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AU PATINOIR ONTARIO NOS POÈTESPICHEXETTE i

ÇA VA MAL QU’ON LE CASE !
Î7n Américain a fait, jadis, le 

tour du monde en cirant les bot­
tes; un nomme JL de S. est < w fratn 
de faire le sien en les léchant.

JL de SJ Qui que c'est qu'ça?
C'est un comte ou peut-être un 

marquis, pour le moins. de nobles- 
se exotique, qui vient chercher au 
Canada le rond de cuir qu'il n'a 
pu trouver chez lui.

Ses débuts dans la feuille aux 
$45,000 lui assurent un brillant 
avenir dans le troisième sous-se­
crétariat d'un cabinet—avec ou 
sans C majuscule—quelconque.

Xe rions pas, car le nouveau col­
laborateur du “Canada” a des let­
tres; il en a tellement qu'on est 
porté à croire qu'il fut facteur- 
rural avant de venir à Montréal.

('fri expliquerait. 1rs démangeai­
sons qu'il “sent" au bout de scs 
bottes.

Son échine souple nous laisse de 
vincr qu'il a déjà fait de l'acro­
batie. Cet art de faire des courbet­
tes lui sera très utile dans l'exer­
cice de ses nouvelles fonctions: il 
ne risquera pas d'at trapper une 
courbature.

Par contre. et ceci nous amène à 
souhaiter sa nomination au minis­
tère de la Xarigafinn, il est gaf­
feur.

Tnrtnrin. nous dit-il. 1ns do chasser 
la casquette avec les héros de T 
con, eut un mouvement viril. Il alla 
en Algérie, chasser le lion et tua un 
bourricot. Eux ( 1 ) n’ont pas mémo 
tué de bourricot !

Il n’est guère besoin d‘inviter le public à se rendre nu Patinoir 
Ontario, le 31 mai courant.

La réunion qui aura lieu ee soir-là répond au désir manifesté de 
toutes parts en faveur de la reprise de la campagne autonomiste.

En temps do session, la chose était impossible, mais nos amis doi­
vent admettre que l’organisation des forces oppositioimistes ne tâ­
tonne pas.

A peine donne-t-on quelques jours de repos à M. Monk pour se re­
mettre des fatigues d’une très longue session au cours de laquelle il a 
joué un rôle particulièrement brillant et actif.

L’appel au peuple ne saurait tarder, et l’heure est grave.
A Londres se discuteront des projets d’une importance vitale pour 

nous; à Washington le projet de convention tari fore subit un assaut 
terrible; à Ottawa la situation devient de plus en plus tendue.

Il est donc naturel qu’on attende le discours du député de Jacques- 
Cartier avec intérêt, et que l’on veuille lui donner un nouveau témoi­
gnage de sympathie et d'adhésion.

Les dernières annexions, nombreuses, conclues hâtivement par 
une commission prête à accorder aux municipalités voisinas toutes les 
conditions qu elles posaient et imposaient, ont été pour la X ille de 
Montréal, on ne le dira jamais assez, la source de tous les maux actuels. 

Et nous n’avons pas fini. Des embarras inattendus et des ennuis 
présentent, pour ainsi dire, tous les jours, à l’Hôtel de

fatales de la création précipitée du

OV
;

nouveaux se
Ville, qui sont les conséquences 
p 1 us-gra n dlout real.

La commission municipale des annexions ne 
bienfaits dont serait inondé le plus-grand-Montréal, 
acquérir subitement une importance telle que capitaux et immigrants 
afflueraient; elle prendrait du coup une place enviable parmi les capi­
tales du monde ; bref! elle atteindrait son âge d’or dans ec vingtième

Pour un peu, on nous

V

tarissait pas sur les 
Notre Ville allait H
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liècle, qui sera, assure-t-on, celui du Canada, 
aurait promis qu’il coulerait dans la rue Craig, au printemps,
Beau de miel et do crème.

Toute autre fut la réalité!
Les annexions arrivaient trop tôt et. elles imposaient à la X ille de 

Montréal des obligations plus lourdes que celle-ci ne pouvait remplir. 
Les municipalités intéressées y trouvèrent de grands avantages; mais 
surtout certains propriétaires dans les quartiers nouveaux, plus inté­
ressés encore, ont vu leurs terrains bénéficier d une plus-value subs­
tantielle. Dans certains cas, l’augmentation de valeur a été si considé­
rable qu’elle expliquerait peut-être la maladie de 1 annexion quand 
même et à tout prix dont furent frappés certains...

Quoi qu’il en soit, la Ville paie aujourd’hui les.. .erreurs passées, 
quartiers excentriques, forts des promesses faites aux muni-

deux ans. réclament avec une louable éner

/
un ruis- /

A

M. Bournssfl, M. Lavergne et d'autres aussi adresseront la parole.
Cela suffit pour nous assurer une fête de hollo envolée oratoire et 

de haute inspiration patriotique.
Les adversaires eux-mêmes ne resteront pas indifférents. On les 

voit, s'empresser d’organiser la contre-partie du mouvement d’éveil et 
d’indignation dont le verdict de Drummond et Arthalmska a été le 
prologue.
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Tant mieux ! Z7%/ / /I^s autonomistes ne craignent aucune comparaison, pas plus 
celle des hommes que (‘elles des principes.

Les succès électoraux qu’ils ont déjà remportés, l’influence qu’ils 
exercent sur l’opinion, le désarroi que leurs moindres gestes jette chez 
les adversaires disent assez qu'ils sont sur le chemin de la victoire fi­
nale.

1z mLes / // / /
• ieipalités qu’ils étaient, n y a ,

gie l’exécution des travaux que la Ville de Montréal s’est engagée a y ///
faire. //

On a vu récemment, au Conseil municipal. 1 éclievin d Alnmtsic 
menacer l’administration de s’adresser aux tribunaux pour empêcher 
l’exécution de tous travaux avant que la Ville ait rempli ses obliga­
tions envers son quartier. C’était légitime et. scandaleux.

La plupart des services municipaux sont désorganisés ou. du moins) 
d’une faible efficacité. La protection de la police est insuffisante, 
même dans le centre de la Ville ; les moyens de combattre l’incendie 
sont, à peu près nuis dans presque tous les nouveaux quartieis. et les
travaux de voirie se font lentement, péniblement. ,

On a doublé d’un coup la superficie de la Ville et les recettes n ont 
pas doublé, tant s’en faut. Il faudrait deux fois plus de personnel 
qu’il y on a et l’administration municipale ne dispose pas des fonds 
nécessaires. Elle réalisera sans doute une économie considérable en 
faisant payer le coût du pavage à ceux qui en tirent, profit, mais ■voyez 
quelles protestations cette mesure nécessaire a soulevées. Comme la 
loi n’a pas d’effet rétroactif, quelques propriétaires sont appelés a 
payer alors que d autres en sont exempts. Il est certain que dans une 
vingtaine <1 années chacun aura versé sa part, parce qu on nuia renou- 
vêlé tous les pavages ; mais il faut que quelques-uns se dévouent, les 
premiers et. comme ils n’en ont pas l’habitude, ils gémissent c-t m-ui-
ment.
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ALPHONSE BEAUREGARD

La réunion du Patinoir Ontario marquera une hollo étape dans la 
campagne.

0’est de lit qu'est parti le cri do ralliement auquel les électeurs de 
Drummond et Arthahaska ont si magnifiquement répondu.

•C'est de là aussi que Von trouvera les inspirations supérieures 
pour la campagne générale.
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P. M1NCUK1:

LA VILLEA Ventendre braire tout le mon­
de s'est aperçu qu'il n'était pas 
mort. Pourquoi débiter cette âne- 
rie ?

LE MAL DU COURONNEMENT
lu couverte d'un masque indifférent, la ville 
Aux peux de l'étranger nettement se profile.
Plie a sa ligne fixe, un dessin arreté, 
beaucoup de mouvement, mais nulle intimité,
I ne âme collective et superficielle 
Ou la couleur d'un jour seulement se révèle.

II faut pour la connaître avoir 
y aifre et se remplacer ainsi que les saisons 
Xur le cadre précis des nouvelles façades 
L'ombre des anciens murs demeure en embuscade.
—A lu cité vivante une morte se joint.—
Afin que de son air nous sentions le besoin,
Pour qu'elle nous émeuve et soit une patrie,
P faut avoir laissé, dans son sein, de la vie:
L() de la joie, ici des pleurs, plus loin du sang.
IL plus si nos amis eux-mêmes, en passant,
) semèrent épars des lambeaux d'existence.
I ne rue. un trottoir cachent des souvenances,
Les pierres des maisons renferment des secrets. 
Au-dessus, au-dessous la ville étend des rets 
(>u, comme autant d'oiseaux, sr prennent nos pensées. 
Lt quelquefois devant des maisons entassées 
Où rien n'indique plus un toit qui s'écrou! a J 
Rêveurs nous exhumons du fond de la mémoire 
Des reliques d'amour, un bonheur, un déboire,
Pt nous nous répétons encore: C'était là!

Que R particule S., lèche en paix 
nous ne roulons pas l'occire. Mort 
gu'en ferions-nous?

Cost un mal moins dangereux que la variole, mais aussi conta- j 
gieux. Tout le monde veut aller au couronnement, et il n’est pas 
d'homme tant soit peu rentier qui ne caresse l’idée de se trouver à 
Londres le 8 juin prochain.

Nous éprouvons malgré nous, quelque inquiétude à songer que le 
Canada va se vider peu à peu de ses grands hommes, car il n’v a pas à 
dire, pour peu que le mal so propage, l'exode vers la capitale de l’Em­
pire, va continuer et il ne restera plus au pays que nous...les petits, 
les obscurs, les sans-grades. Heureusement, M. Laurier n'a pas em­
porté avec lui la Providence, et grâce à elle, la marche progressive du 
Canada ne sera pas un instant interrompue d'ici au retour du Maitr

11 faudrait être jingoe jusqu’au dernier poil pour s’imaginer un 
instant que c’est le loyalisme ou le patriotisme qui poussent ainsi tout 
le monde à aller au couronnement de Georges V.

C’est mon humble conviction qu’un tiers y va par curiosité et un 
autre tiers par vanité. La représentation officielle forme le troisième 
tiers.

Il est vrai que sa mâchoire est 
mais il n'y a plus de Pki-bonne.

listins.
Ce grand Seigneur devenu va­

let a bien mérite de ses maîtres; 
nous ne doutons pas qu'il reçoive 
sa récompense au plus tôt.

Qu'on le case sans tarder si on 
ne veut pas que le Conseil muni­
cipal le découvre et lr charge de 
Vadministration de scs chalets.

nap. tellier.

vu ses maisons
En supposant avec optimisme que tous les propriétaires consenti­

raient à payer le coût du pavage, l'administration devrait pouvoir, avec 
les sommes économisées, réorganiser les services municipaux, et en 
surer le fonctionnement normal en doublant et. dans certains cas, eu
triplant le personnel. . _

Nous ne citerons qu’un exemple pour faire voir a quel point est
désorganisation. Dans plusieurs ruelles, peut-être bien dans

enlevé les déchets depuis plus de quinze jours. J ai
Que voulez-

as-

e.

poussée la 
toutes, on n'a pas 
signalé la chose à un commissaire 
vous? La superficie de la Ville a u 
d augment er le nombre des vidangeurs.

Et voilà que le Maire accuse les mouches de tout le mal. 
seraient la cause principale de l’élévation du chiffre de la mortalité in­
fantile, et Von a juré leur destruction. Notre maire, qui est médecin, 
n ignore pas qu’il faut, pour guérir, remonter à la source du mal. et 
que de faire la guerre aux mouches tant que des deehets séjourneront 
une quinzaine dans les ruelles, ce serait à peu près comme si. en mé­
decine. on ne s’ingéniait qu’à faire désenfler les jambes d un cardiaque.
espérant ainsi guérir le malade.

On parle sans cesse d’embellir la Ville. Avant que d embellir, il 
importe d’assainir. On se lave la figure avant de nouer sa cravate.

t (, et il m'a répondu : 
doublé et nous n avons pas le moyen

(1) F.VX: re Font, les nationalities.
Elles La curiosité, dis-je. est responsable pour un tiers de ms pèlerinages 

canadiens à Londres. La preuve, je la trouve dans l'imprécation subli­
me proférée dernièrement par le maire d'une des principales villes de 
l'Ontario: “Non, je n’irai pas à Londres, représenter mes concitoyens 
si on ne me donne là-bas une place propice pour assister au défilé du 
cortège.
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Notre garçon dp htironu La vanité et la curiosité réunies, portent un grand nombre de nos 
concitoyens à entreprendre le voyage.

D'abord, il y a le fait de la réclame dans les journaux ; il y n en­
suite l'occasion pour les chères femmes d'exalter les variétés infinies de 
la mode; enfin, il y a cette satisfaction qu’un M’as-tu-vu quelconque 
doit éprouver à se vanter qu’il s'est payé le luxe d’un spectacle aussi 
éblouissant que celui-là.

Laissons se propager et se passer le mal du ronronnement et por­
tons quelques regards sympathiques vers la victime de cette journée de 
faste et de prodigalités inouïes.

Si l’on jette un coup d*oeil sur l’histoire des souverains anglais 
du dernier siècle, on en vient nécessairement à la conclusion que la 
tâche la plus fatigante et la plus sérieuse dans la vie d'un monarque 
d’Albion, c'est celle qui lui incombe le jour où on l'assied officiellement 
sur le tronc.

a une con­
ception du français qui forait tressail­
lir les mânes de feu Lhomond si 
mânes avaient des oreilles.

Avant-hier, on lui demanda : 
apporté la "Patrie" ?

“—.l'on ai apporté "Housse”, répon­
dit-il.

se%
Alphonse BEAUREGARD,

Do l'Ecole Littéraire.A s tu
Léon LORRAIN. n

Et moi aussi
je suis peintre

"—On 
deux.

ne dit pas “deusse”,

"—Ç’a ‘ dépend, répliqua-t-il 
sourciller. "Patrie’S c'est féminin, 
me une fille, on doit donc dire'

oeuvres ne sont que des pastichée, ou 
«les faux. Et pourtant ces gens fortu­
nés. sans grever leur budget, pourraient 
bien penser A leurs concitoyens et les 
aider autrement que par des paroles ou 
leur présence dans les expositions. .Te 
suis persuadé que co n ’est pas par mau­
vaise volonté, mais le fait n’on exista 
pas moins, et ce n 'est qu’avec leur aide 
effective qu’une école canadienne pour­
ra être créée. Comment l’école italienne 
s 'est elle formée? Elle n pris naissance 
chez les papes; les écoles françaises ont 
eu leur berceau dans les cours royales; 
Gainsborough et Reynolds ont. trouvé 
lends modèles et leurs protections à la 
cour d’Angleterre.

éditions ont changé, c’est vrai, 
mais les fortune* ont grossi et les lit­
térateurs et les artistes ont non seule­
ment droit, â la sympathie du publie, 
mais aussi A leur encouragement, car 
enfin, ils forment, une élite, et un pays 
est jugé sur cette élite.

La Grèce n pré [sèment été jugée sur 
cette élite qui a été et qui reste encore 
maîtresse incontestable du monde

Artistes, mes frères, ne nous rebutons 
pas, travaillons quand même et malgré 
tout, et le jour où nos richards et nos 
gouvernants se sont aperçus de notre 
exis* ce, je suis convaincu que nous 
pourrons compter sur leur appui.

HENRI HEBERT.

mais
frayeur do la responsabilité du sang 
versé. Le règne de la fraternité uni­
verselle n remplacé celui de la barbarie 
et l’époque est prochaine, où Von verra 
Welches et Teutons. Saxons et Slaves 
suivre le conseil d'Alphonse Allais et 
régler la question d’Orient en jetant 
les Balkans dans le Pont-Euxin.

11 y a bien quelques légères ombres 
tableau. Mais valent-elles vraiment 

la peine qu’on en parle ? C’est ainsi 
qu’un malin vous fera remarquer que 
tandis qu’à Westminster les murs re­
tentissent d'appels à la fraternité uni­
verselle. au même moment les négo­
ciants britanniques do Calcutta et de 
Bombay gonflent leurs escarcelles et 
dotent leurs Ophelias et leurs Arabel­
las en empoisonnant leurs chers frères 
les fils du Céleste Empire. Un obser­
vateur mal intentionné ne manquera 
pas do vous faire observer que les 
Etats-Unis ont bonne grâce A tendre à 
tout venant le rameau d’olivier main- Le projet de voyage on Europe dos 
tenant qu’ils ont profité des embarras délégués de la Commission «col a ire en- 
de l’Espagne pour lui poser la ques- tre dans une nouvelle phase. On con­
tinu angoissante ; "Cuba. Porto-Rico teste maintenant devant les tribunaux 
et les Philippines où la vie.” Quel- la légalité de la résolution compnr- 
qu’un vous rappellera peut-être que | tant le voyage d'étude. Au Canada, 
jadis un certain M. de Salvandy oh- ! c’est pas comme en France : tout finit 
tint un immense succès en célébrant le!par des... procès, 
règne de l’ordre A Varsovie où copen- -—
dant un slave quelconque gagnait au 
même instant le titre de boucher des 
Polonais.

Homo homini lup u 5 sans
corn-
dons-é I

» tSC.
Le bon vieux Térencc s’était honteu­

sement vanté quand il avait osé écrire 
quo rien do co qui touche à l’homme 
ne lui était étranger. Si vous ne me 
croyez pas, songez à quel point il s’est 
fourré le doigt dans l’oeil lorsqu’il ac­
coucha de la maxime qui sert de titre 
A ces brièves roflixions.

L’homme est un loup pour l’hom­
me. Cela a pu être vrai du temps de 
ces vieux bourrus de légionnaires ro­
mains qui ne pensaient qu’à porter V 
feu et la flamme et à arborer les ai­
gles impériales sur toutes lus contrées 
du monde. Ce n 'était pas alors, ah [ 
mais non, que deux ou trois discours 
contre les progrès du militarisme 
constituaient un titre suffisant pour 
décrocher le portefeuille do la milice 
ou de la marine de guerre. On ne 
pouvait devenir juge ni même échevin 
«ans acheter cet honneur en exposant
fa vie sur une demi-douzaine de champs 
de bataille. Et si l’immortel Cicéron 
dut A son éloquence de pouvoir décro­
cher les faisceaux consulaires sans sa­
crifier à Mars et A Beîluuo il jugea le 
fait assez extraordinaire pour le cé­
lébrer dans une phrase qui est passée 
k la postérité: * ‘Les armes le cèdent A 
ta toge”. Mais soyez certains quo les Kt .?u Canada donc, n’avons nous 
Romains r ’usèrent pas souvent do ce.- Dns l'ineffable bonheur de voir présider 
bons procédés A l’égard de la toge et A nos destinées un homme A qui la 
qu’en la matière ils appliquèrent ivj' BeuJ,® Prnséo du "gouffre du militaris- 
pcrsévérance une autre maxime aussi mo flonn<> vertige? Il est vrai que
Ooiteuse que celle du citoyen Térencc • *rAce k c* mAmc crnnrî homme d'Etat 
Non bis in idem. * " notre pays va verser cette année la

... .. bagatelle d’une dizaine de millionsmmsmmroBiilIo ot alors, vous 1p devmoz. ils sp l.n Hi.vp. Io règne rie In Pnix univor- 
talochnient ]p< un- et le. autres avec selle s’en vient 
une férocité qui ne désarmait que de­
vant l'approche du péril commun.C'eut 
A cette manie de combats genre Por- 
firio Diaz-Francesco Madero 
devons Phnrsale et Actium ainsi qu’- ! 
une multitude d’autres fraternelles tue

Le "Calgary Eye Opener’’ dit quo M. 
Pu gel ey est fortement en faveur de la 
réciprocité, et que "c’est l'uno des rai­
sons pourquoi le peuple n’en veut pas” 
de la réciprocité.

Lorsque nos compatriotes font, leur 
voyage d’Europe, ils réservent dans leur 
budget un certaine somme pour )’achat 
d’oeuvres d’art.

Ils vont dans un grand magasin A 
rayons et font l'acquisition soit d’un 
tableau, soit d’un marbre, d’un bronze 
ou d’une terre cuite. Tes morceaux sont 
signés par certains individu* qui profi­
tent d une similitude de nom pour écou­
ler leurs marchandises ou faire ce qu’ils 
appellent improprement de l'art. Ils 
n'ont de valeur que parce qu’il vien­
nent d’Europe.

Que l’on achète des oeuvres des 
grands maîtres, nos artistes eux mêmes 
applaudiront, car leur contact ne pour­
ra que leur faire du bien ; mais com­
ment voir d’un 1 on oeil préférer A leurs 
oeuvres consciencieuses dns morceaux 
quelconques inclassables dans la hiérar­
chie des valeurs artistiques?

Il existe en Italie 1 industrie des mar­
bres de commerce. Certains individus 
achète: t. par exemple, les éclats de 
marbres dans les carrières et selon leur 
forme sculptent un buste, un personna­
ge debout, courbé, nu couché. Tri, l'oeu­
vre dépend entièrement de la matière 
première.

Au lieu de collectionner d«*s tableaux 
de nos peintres canadiens, qui ont fait 
leurs preuves, non seulement ici. mais 
A Paris, l’on aime mieux acheter des 
copies do tableaux célèbres des musées 
européens, et il est A noter que res co­
pies ne peuvent pa* être fidèles et sont 
rarement acceptables, vu qu’il est im­
possible de réincarner un artiste, mê- 

lorsque le copiste le comprend bien.
Cette façon de voir ne peut, amener 

aucun progrès dan# notre art. parce que 
la faculté créatrice n ’étant pas encou­
ragée. elle finit par a’atrophier. Nos bi­
bliophiles ont été plus avisés en col­
lectionnant 1 s c Mort s de nos littéra­
teurs. la collection en vaut maintenant 
In peine, mais par une étrange aber­
ration. person * n’a encore songé A ré­
unir les différentes manifestations de 
nos artistes.

nu
Passé le jour du couronnement, le souverain d'Angleterre n'a plus 

qu’a se laisser vivre, puisque c'est la Constitution qui mène tout dans 
son empire. Aussi, voit-on que pour tromper leur ennui, les monar­
ques anglais soignent avant tout leurs dadas.

Par exemple, si avant son accession au trône, l'heureux homme 
collectionnait des timbres, il profitera de son auguste charge pour en­
richir sa collection; ou bien encore, il pourvoira ses écuries des meil­
leurs chevaux coureurs et s’intéressera plus à la victoire d'une pmili 
ehe qu’à l'engloutissement dans l'Océan, de quelques centaines d in­
sulaires, sujets conquis de son illustre personne.

Je m'arrête sur la nomenclature de ces dadas légitimes, et je m ’em 
presse de proclamer que les souverains anglais ont aussi trouvé quel­
quefois leur plaisir en agissant comme médiateurs dans des conflits in­
ternationaux. et, rendons leur ce témoignage, qu'ils ont obtenu dans 
l’exercice de ce rôle, autant de succès qu'au Derby anglais.

Laissons donc Georges V se faire couronner en paix et restons 
chez nous à célébrer cet événement mémorable, par des hourras que les

L* "Prcw" de vendredi non. a6„uro '<* Write* télégraphiques porteront à Londres,
que “l’Homme mystérieux n circulé hier! D’ailleurs, le couronnement, nous pourrons le voir à Montréal, 
(jeudi) soir. Hâtif 1a rue Sainte-Ca-| dans la Presse d’abord, puisque dès samedi dernier, notre Maman na- 
therino, entre deux jeunes filh- snnc i tionale consacrait son frontispice badigeonné à nous initier aux eéré­
J'comprends ça î ... monies du couronnement. La f reste y enverra son ballon, le journal

du Citoyen bien connu nous racontera en détails, tous les couronne­
ments depuis Alfred-le-Grand jusou'à Georges V, de sorte qu’en nous 
en tenant à la prose des soeurs siamoises, et plus tard aux “scopes” à 
cinq sous, nous en sortirons repus du couronnement.

J'ai signalé le mal du couronnement, mais je ne tiens pas à ce que 
l’effort de mes eoneitoyens *e porte vers 1 extinction de cette maladie. 
Combattons plutôt la picote volante, et aidons Son Honneur le Maire 
de Montréal. à détruire les mouches, propagatrices de la tuberculose.

On a beaucoup remarqué jeudi poir. 
à 1a réception des journaliste*, nu Parc 
Dominion, VAbsence du ballon do in 
"Presse.” Tl aurait pu faire une en­
volée sen-Fa-ti-on-nel-le dans le village 
miniature avant l'incendie. Mais depuis 
qu'il est dans l'armée, le rédacteur mé­
canique des sports a l'air martial, et 
il prend les confrères de haut.

Les

A. C. J. C.
La “Presse” du mercredi 17 dit : 

“Chaque soir, il fallait planter sa 
“tante” (sic) sur la neige pour pas­
ser la nuit...’’

Ah! c'était pas gentil

REUNION REGIONALE

i ous les membres de l'Association 
Catholique de la Jeunesse Canadienne. 
Française \ omirent bien se rappeler que 
c est aujourd'hui dimanche, à 2 heu­
res JO de l'après-midi, qu’a lieu ras­
semblée générale eonvoquée par le Cer­
cle Saint-Louis. lies cercles de Mont­
réal et de la banlieue sont cordialement 
invités A venir traiter ensemble les in­
térêt# généraux de l'A.C.J.C. dans le 
diocèse de Montréal.

Quelques orateurs dm nos amis ont ac­
cepté de prendre la parole pour facaliter 
la discussion, mais le débat est ouvert 
A tous ceux qui s’intéressent à notre 
association. MM. les aumôniers, direc­
teurs feraient grand honneur A leur# 
jeune> amis en daignant prendre part 
aux délibérations; par ailleurs, nous 
o&oti« croire que tous les membres des 
cercles de Montréal se feront un devoir 
«l’être pr/seuts. dimanche. A la salle do 
l'Union Catholique, rue Bleury — sou­
bassement du Gésu.

• • •Mais

J. HUDON me

—Tailleur fashionable—

2TS RUE 8TE CATHERINE OUEST
Assortiment complet dans les der ' 

nières nouveautés.

Léon TREPANIER.

Louis HOMERE. A CANADIENNE* Et la "Presse’* disait encore vendre-1 
“Cependant un citoyen, qui a 

! été en relations avec tous les étrangers : 
ide marque qui ont passé par notrr , 
pays depuis plue de tn-nte an», nous 
disait que e#* M. Gustave Meurling 
"pourrait bien être un personnage du Canada.
même nom” qui vint A Montréal, vers Mon correspondant me fait observer que F"Action Sociale” du lendemain.
!?90 . Oui, c est an effet possible... g? avrit# TR-a f*it dire que Jean Lion net était le fondateur de “la Cana-

Eff activement. je l'ai dit, mais en citant un paragraphe de la préface 
de “Chez les Français du Canada” commençant ainsi: “Fondateur et prési- ,,ornm<i 

. den^ de 4'la Canadienne”, m’occupant ainsi du Canada depuis plusieurs an- ri%ée« trop tard.
v ‘ nées___” Nos miî.mûr,aires ont d* «yperhet «•«d­
- J H propagé P,T U une erreur que j-sortis mauvaise grâce A ne p.s corn- i
ger. Jean Lionnet fut le premier conférencier et le premier préaident de "I. 8,ulpturt* -lens de* ventes publi- _ . . . . . _____

; mti* le groupement exiaUlt déjà evtnt qu'il n’en fit partie. ,,Ues; ils deviennent acquéreur* d'oeu 1 V1' >T nP vols P** Pcmr*
i et il avait été organisé par M. L. Lean, docteur ès ecieneea. A qui revient de ' re. qui ont été consacrées par plu- ^'d%n7|,. %, même ^de' la %rtîê 
droit h titre de fondateur de cette excellente société. A laquelle, d'ailleurs. I %? ^7 vZrZZmmM é'nurmel I ,p chaussure, pat ex-

.an. discuter. A de. marchands dont le ‘ >e VPUX *»
métier est d* faire monte les prix. THOS. DUSSACLR,y J
Ajoutons qu’il arrive souvent que ces

que nous
di :

Les enfants d’Edouardrrs.
Vous me rîin'Z que parlant pour sno ' 

époque et se« concitoyens Térence avait 
fièrement raison. Je ne vous le con- ; Lour le* solennités annuelles de la 
teste point. Mais j'ajoute aussitôt que du R. P. Recteur, les élèves ont
les temps sont bien changés depuis.Et ^ répétition le drame si pmfon-
la maxime de Terence est tombée en Jument tragique de C. Del a vigne, 
quenouille comme tant d'autres vieilles l>es anciens leur prêtent 
choses qui s’en vont. I Voir A ce sujet cours très apprécié, entre autre*: 
l'une des pages illustrées de ia “rrc* ’ *"*■ Mr!r»r.çor« dans Is ri!s du duc 

/• ) , «le liîocester.
De LOS jours, c'est presque un mira­

cle que les émules des Scipion et des 
César tiennent le sceptre. Un général 
moderne aurait immolé A sa pâtr e 
vingt fois plus d’hommes que le \ t li­
queur de Fharsale qu'il en serait enco­
re réduit A trembler devant l'un de ces 
"chiens de rhéteurs” pour qui l'anti- 
îuité montra un si humiliant mépris 

l* j?Ius au'avec une sainte

On m'écrit de Paris an sujet de la causerie que Je faisais le mercredi soir
Jean Lionnet. ami du y.Hjt pouvoTT* eep^ndsnt compter une 

option. A la mort d’Henri Julien, no­
tre puissant dessinateur qui n si bien 
synthétisé “l'habitant” quelques per- 

ont chemké A se procurer de

Montréal, sur « «26 avril, devant l'Ecole littéraire <* exe» *

tonnes
ses dessins, on a même offert des «om- 

relativement considérables; mais, 
les vierges folles, elles sont ar-

« «(tienne.Le "Canada *, lui. ne fait pas d es 
Il possède le ger1-* clair, sobre

«m*
nn eon- mes

M. prit.
ft élégant AaL • n tvoici un n •«v,« «

"Sur la gauche, la station de police,
Tout fait prévoir un grand succès et *ur la droite, la station des pompier*,
une émotion.-.aul* *-oiré*» au fond les maisons destinées k être la

L n'est pas sans intérêt de noter proie de® flammes, et dont Inc ocru-
a date choisie ‘22 mai. coinci- pants ont l'air de ne pas s'occuper j Canadienne

troisième centenaire de qu'ils savent qu’ils vont brûler.

uand L’ESTvx s tve

Ic?
* •que

de avec le 
• arrivée *u f'anada des premier* Jé­
suites français.

Feux qui défirent .#e procurer des 
billets peuvent s’adresser au parloir 
du collège 232 rue Bleurv.

:
La seule voie de navigation qui n ’ait

pas été recouverte de glace Vhiver der- MM. Lean et Lionnet ont apporté avec un égal désintéreaement le précieux
nier, c est le canal de la baie Géorgien- appoint leur talent.

) ■\
LEON LORRAIN. 251 rue Ste-C atherine-Ea

t "t àîxmâM: WM



LE NATIONALISTE. Dimanche. 21 Mal. 1911s
..."

Contes du " Nationaliste •* B

COURRIER DE CÜL0MBINE1TE La Tabatière de Madame de Maintenon
I II il § iâ A

Une foule de correspondants et de) I).— Quelle différence y a-t-il entre 
correspondantes m'ont posé des quos-,une baleine et un cachalot ?— SOI S- 
tions sur l'étiquette en général et par- MARIN.
ticulièrement sur l'étiquette n table. R.—Les deux poissons mammifères 
Pour ne pas trop allonger ce courrier, différent en plusieurs points mais on 
ic répondrai a tous et à toutes en peut néanmoins dire d'un cachalot qu - 
même temps par un petit cours sur les il se bat l’aine et d’une baleine qu’elle 
bonnes manières à table. J'ai puisé se cache à l'eau.
les renseignements dans la bonne edu- IL—hninson avait-il plume les re­
çut ion qui me fut donnée chez mes pu- nards dont il se servit contre les Mu­

et quelques 
dément aires m’ont 

meilleurs

M. le marquis Horace de Laroche- 
tonnerre n’était pas heureux. I n cha­
grin secret empoisonnait s a vie de cé­
libataire bien portant. de vieillard en­
core vert, du propriétaire opulent, de 
député influent et réélu sans concur­
rent depuis plusieurs lustres. 11 goû­
tait cependant aux plaisirs délicats de 
la popularité. Les habitants de la 
commune de Saint-Cyprien-sur-Creuse, 
qu’il représentait au La lai.s-Bourbon 
et au conseil général, et dont il était, 
par surcroît, lu maire, le considéraient 
bien plus comme une manière de suze­
rain que commè un élu susceptible d’e­
tre renversé. Lorsqu’il venait 
les vacances parlementaires à 
( ’y p rien. et. suivant sa 
mon.

le jour ou le serrurier lui dit. à brûle- 
pourpoint et on clignant do l’œil, d’un 
air goguenard :

Je veux heu vous la céder à c’t’- 
heure, ma tabatière :

—Combien? demanda simplement lu 
marquis, en mettant machinalement la 
main à sa poche.

—Ce n’est point de l’argent que je 
répondit le père Cruchon... Cette 
a été donnée à mon bisaïeul 

pour honorer la famille; je veux, si je 
vous la baille

i

M- -n » ••-*•>' ft-vX

" A QUALITE EGALE. NOS PRIX SONT TOUJOURS LES PLUS BAS "

1
veux,
boite C’est une bonne 

Politique

list ms ?- PAQl KUmi :.
R. Si je ne connaissais pas votre 

gentillesse, petite 1‘aquerette. je \ mis 
dirais d’abord qu'on ne plume que les 
oiseaux, les oies, par exemple. Quant 
aux renards de Samson, Leconte du 
Lisle, un historien grec bien connu, 
nous affirme qui les a “garoches tout 
ronds.

rents connue* nu couvent 0r
renseignements sup) 
été fournis par la lecture des 
traités sur la civilité et les bonnes

avoir un petit queuque 
chose qui honore la famille d’autant... 
une petite décoration, quoi!

Le député sursauta :
— Mais, malheureux, vous savez bien 

que j’appartiens à l’opposition, et que 
ie n’ai jamais rien demandé au gou- 
v ernement...

I
ma­

niérés. ... ,
Si vous êtes invite ou invitee quel­

que part, tachez d’arriver au moins 
piart d heure en retard, ear vous 

savez que la conversation n est guère 
amusante a vaut le repas et vous Vous 
culminez à écouter débiter des fadai­
ses par ries gens affames. \vri un

arrivez juste au mo

vpasser 
Saint-

forte expres­
se retremper au sein de l'amitié 

et des souvenirs d’enfance ”, le mar­
quis, en débarquant à la gare, était 
accueilli par la musique des pompiers

fanfare de la “.îoyeuse

<

1que de toujours savoirun * • 9 !« *

ACHETER A LA BONNE PLACEQu’est-co que signifie, dans l'ac­
te d’incorporât ion d une compagnie,ca­
pital
s ut 1:1 i.

d »/ »
Ta! ta. ta Vous n'avez jamais 

tien demandé, mais tout de même, si 
vous demandiez «punique chose, on se­
rait trop heureux do vous le donner... 

\ oyons, mon pèro Cruchon, rnison-
certcs, on me le 

mais «mi me demandera au

'•MWmî (“autorisc '. tant i — W ALL Nous ne faisons jamais de prix 
de fantaisie, notre marchandise se 
vend à sa juste valeur commerciale. 
Mais nous avons du beau et du 
bon surtout.

Prenez l'habitude d’acheter
“AU BON MARCHE”

V ous aurez toujours satisfaction.

et. par
Saint-t vprionne société artistique, 
musicale et sportive, qui déployait sur 
le quai son étendard aux armes de la 
commune. In grand concours de ci­
toyens escortait les musiciens, et criait 
à pleins poumons : “ \ i\ e monsieur le 
Marquis !... Vivo monsieur In Maire ! 
... Vive notre député !..." Des petites 
filles vêtues «le blanc venaient lui pré­
senter « les fleurs et. lui réciter des com­
pliments de bienvenue, puis la musique, 
des pompiers jouait la “Marseillaise' , 
et la “Joyeuse Saint-l'yprienne exé­
cutait la “Limousine”.

Le marquis prononçait quelques pa­
roles émues. < >n applaudissait. ou 
criait. et on se dispersait en discutant 
sans acrimonie : “Pour ceux qui ai­
ment la musique douce, la fanfare est 
sans rivale. Mais pour ceux qui ai­
ment la grande musique, rien ne vaut 
la musique des pompiers.

j t puis, pendant quelques semaines, 
le député jouait au petit souverain, x i* 
sitait ses électeurs qu’il était tenté 
d appeler tout bas ses sujets, goût ait 
leur vin, caressait leurs fillettes, écou­
tait. leurs doléances en hochant la té-

apvt it retard. vous
où «ni se met à table et quand

1/ ■iCela désigne le montant que Ica 
directeurs ^’autorisent à mettre dans 
leurs poches avant ht mise en l.quida- 
tion.

II. Quelle o*t r«'tsinologie du mot 
concert ” ?— Ml SlQl KTTE.
II. ( e mot vient de l’italien “con­

certo" (en français: qu’on sert tôt), 
t est pour cette raison que les con­
cert 3 ont lieu généralement le soir et 
durent tard. Il y* a aussi le Concert

•y
Kuropépn qu’on sert à toutes les sau- 

et le café couvert après le dîner.
I).— I.h roche des Irlandais à la Poin­

te St-C-harles est -elle plus éloignée du 
( apitoie de Washington (pie celle dite
Tnrpeïeniio ? -

II. Il m’est impossible rie vous dire 
la distance car 
doit disparaître sous 
Gallery devant l’empoi ter 
pour la montrer aux écoliers qu’il
visiter. f

I).—Que veut on dire par larmes d ar­
gent comme décoration funèbre ?—1*» X- 
TK «PRENEUR.

R.—Quand le défunt laisse autre cho­
se que des dettes, la larme d argent est 
celle des héritiers qui ont la larme A 
l’oeil et s ’alarment en songeant au tes­
ta ment.

I>.—Je voudrais bien commencer A tu­
toyer mon fiancé, mais je n’ose. Veuil­
lez doue. me. dire comment m’v prendre?

riMIDE.
R.—Cette marque d’intimité vient peu 

A peu mais c'est au jeune homme do 
commencer et il faut quelquefois du 
courage. Evitez de lui dire, par exem­
ple: “Oh. mademoiselle, quelle pétulan­
ce!” «.i un bruit insolite vient déran­
ger votre conversation.

I).— Peut-on se procurer des meubles 
en l)ois constrictor ? — JUSTINE.

D.—Oui, mais il y en a qui sont en 
bois toux, méfiez vous-en.

1).— Mon médecin m a recommandé 
de prendre du fer mais il n’a pas spé­
cifié la quantité; j'ai un ‘4crow bar 
«lans ma cour, puis-je le prendre? — A. 
N EMIQUE.

R.—Certainement, le prenez, et le re 
prenez, rein vous donnera de l'exercice. 
Ensuite, faites le fondre dans de l’acide 
sulfurique et ingurgitez avec une dose 
de foin.

I ».—Pourriez-vous ni ’indiquer 
moyen pour gagner ma vie A Montréal • 
Je suis littérateur. — JEHAN RICHE- 
PAIN’.

R. Plusieurs débouchés vous sont ou- 
vr-ts soit n l’incinération soit aux vi­
danges. Nous pouvez aussi devenir 
érhevin. pompier ou -policeman, mais 
mon avis serait de ne pas essayer.

P.— Une jeune fille de lfi ans. possé­
dant un diplôme de sténographie Pu 
plové. pent elle lire les aventures de 
Rocambole! — SOUCIEUSE.

/II.ment
ln niait rosse de la maison est de chai

le votre devoir \nons froidement ; 
donnera,
t n1 chose en échange, et ce sera me 
vendre, cela, mon père Cruchon, me 
vendre, entendez-vous ?

Le marquis s’était animé, 
interlocuteur, qui était 
un geste vague, haussa les épaules, et 
fit mine de battre en retraite... Alors,

Il estmante humeur, 
jeunes gens, d'entretenir une 
t ion intéressante avec la jeune bile qui 
e<t à rôté do vous ou que

salle à manger.

fl r/A'scoax ci sa -J/a YAdJeÆi 'iCV;
S-.

tT t4 9
vous ne i iMAdans la

L, variés, niais il faut les 
Si le maître de In maison o 

prison pour faux ou abus 
de parler de pè­

le cachots. Il est nus

icompagne/
I.es sujets sont 
choisir.

Imais son 
resté calme,fit 8k

%
V, ;déjà été en 

de confia liée, évitez
a

78/
tout autre sentiment que sa convoi­
tise fut balayé instantanément dans 
l’âme du marquis Horace de Laroche- 
tonnerre ; A la tabatière de Mme de 
M a in tenon, il sacrifia mentalement 
tout son passé d’honnêteté politique 
et toute sa liberté tic gentilhomme de 
vieille souche.

—Arrêtez, mon père Cruchon, cria-t- 
afrétez ! Je vous ferai donner les 

palmes !
— Penh ! on me prendrait pour un 

maître d’école !
—Le Mérite agricole !
—Cela nv me suffit point... C'est le| 

rouge que je veux...
Vendre la Légion d’honneur 

fois, le marquis se révolta :
—F...-moi le camp, cria-t-il...
Puis, immédiatement, 

neur revint à ln charge et l'emporta 
sur le gentilhomme :

—Restez, reprit-il... Vous l’aurez vo­
tre croix... Mais ( et sa voix se fit im­
plorante ) , donnez-moi la tabatière...

—Donnant, donnant, répondit le pè­
re Cruchon...

Quelques semaines après, le père Cru­
chon était décoré, au titre de services 
exceptionnels ”, et. vers la même épo­
que, les amis politiques du marquis 
Horace de Lnrochetonncrre furent très 
étonnés, et indignés, de voir le vieux 
gentilhomme, le rose de la honte 
front, voter pour le gouvernement 
dans un débat d'une importance con­
sidérable et où le ministère ne triom­
pha qu’à une seule \ mix de majorité— 
celle du député de Saint-Cypricn-sur- 
I reuse. qui, le lendemain, donna sa 
démission.

77Finitenviors «m < 
dos sujets délient 
mémo pas effleurer si 
la rumeur que

:• t eCc>, 'T<pie \ nus ne pourrez si
b f'/z/Avous savez par 

votre hôte est miilhou- 
Dans ce vas. faire 

sa tête ou à ce

r 77 ya'ASOIERIE ^/ÊËroux en menage, 
la moindre allusion à 
«pii l’orne serait du dernier mauvais 

Vous jeunes filles, devez, lè­
ve que vous diront x os rom­
pait es le avec réserve et di* 

S’ils se permettent des propos 
faites comme si vous n'aviez.

/M MI SM A T K. &DEMAIN ET MARDI, mise en vente 
toute spéciale de 10.U00 VERGES DE 
SOIE «Te Lyon, Switzerland et Zuritch. 
Valant depuis $1.25 jusqu’à $2.00 la 
verge, pour . .

vir>lu roche des Irlandais 
peu, 1 échevin 

en Europe

goût. 
pondre à

il.
. • • .19cpugnons. 

unité, 
légers,
pus compris. Pela vous donnera une 

‘putntion d’innocence toujours utilisa­
ble. Si votre voisin fait do l’esprit, 
liez longtemps et très fort. celui lui 
fern plaisir comme cela amusera beau 
coup les autres personnes auxquelles 
Vous refuserez absolument de dire

J• »va U

1 «
(2ème ETAGE. TEL. EST. G95)Le Rayon du 

Tailleur
Tapis, Rideaux, Portières, Literie, Etc.

GARNITURES DE MAISON EN GENERAL

Cettr!

te d’un air supérieur...
Eh bien, malgré toutes ces jouissan­

ces, malgré la satisfaction d’une 'de 
réussie san< effort. malgré les ivresses 
de la popularité, M. le marquis Horace 
de Larochetonnerre n’était pas heu-

cnllevtion-»•pourquoi vous avez ri.
Pour s'asseoir, il faut attendre que 

tout le monde le soit et si les autres 
sont aussi bien élevés que vous le se­
rez après avoir lu ceci, tout le monde 
restera debout.

Le potage se mange avec une cuillè­
re. Vous prenez votre cuillère de la 
main droite ou de la main gauche in­
différemment et vous la portez à vo- 
t io bouche en humant bruyamment. Pe­
la produit un bruit très agréable 
quand une quarantaine do personnes 
on font autant n la fois. Quand il 
n en reste presque plus, penchez votre 
assiette oïl portez la à votre bouche 
en regardant les autres personnes par 
dessus le bord. t *n prend les hors 
d œuvre avec les doigts quand ce sont 
des olives. Vous pouvez cracher les 
noyaux sons la table, mais pas dans 
votre assiette. Valiez pas en lancer 
à vos x'oisins. rpla pourrait les frois­
ser et ne les crachez pas sur 1n nappe.

Les canapés d anchois ou de sardi­
nes ne sont pas faits pour 
niais pour manger, 
trouvez pas de votre goût après avoir 
mordu dedans, pansez-les n 
sin ou remettez-les sur le

Le poisson

Nous avons exac­
tement ce qu’il vous 
faut et au prix que 
vous voulez payer. 
Tous les cl e s k i u s, 
nuances et modèles 
les plus récents, rien 
n'y manque. SPE­
CIALITES POUR 
LUNDI.

mVoilà ce
que l’on entend dire de toutes parta, ET C’EST VRAI !

On s'habille bien Au Bon Marché".I « • i

#reux
Il Mi comparait lui môme, avec cotte 

éloquence fleurie qui caractérisait tous 
ses discours, à 4 ‘ un fruit vermeil et 
charnu, habité par un invisible ver ron 
geur.

( e ver rongeur, c’était un sentiment 
fait d’admiration envieuse, de désir 
impétueux, de passion inassouvie, de 
jalousie mortelle: lo marquis, avant que 
d’être maire de Saint Vvprion sur-Crea 
se, avant que d'être conseiller génénl 
et député do son arrondissement, avant 
même quo d’être gentilhomme, était 
collectionneur; et une pièce extrême­
ment rare manquait à sa collection, 
pièce qu’il connaissait, qu’il pou va i* 
voir tous les jours, mais qu’il ne pou 
va it acquérir.

Ce qu’il collectionnait, c'étaient les 
vieilles tabatières, les “tabatières h is 
toriques”, précisait il, et il ne cachait 
pas le dédain qu’il éprouvait pour les 
pauvres gens qui entassaient des nié. 
dailies anciennes, «les antiquités gallo- 
romaines, ou de malheureux papillons 
cloués sur des bouchons.

•le me demande un pou s'exe la- 
niait il, quel intérêt peuvent présenter 
ce* vieilleries, et je crois, ma parole, 
que ceux qui y attachent un tel prix 
sont de simples maniaques. Douce fo 
lie. au demeurant, et qui ne fait de 
tort à personne...

» •
?T W K ED anglais, écossais ou français, double lar- 

Crrur, les plus nouveaux dessins et teintes. • Prix, la ver- 
tre : 54.50, $4.00, $3.50, $3.00 et . .

• *M
f

i»
F• - $-.50

■!ààl
RIDEAUX en den­

telle N o t t i ngliam, 
2 31 verges «le haut 
par
large. Prix régulier 
60c la paire. Spé- 
c»al.................. 39 p

CAR DETTES
différents

* • rTWEED de couleurs assor­
ties. spécial, pour habillements 
d’enfants, garanti tout laine. 
Prix, la verge : $1.75, $1.50, 
et . .

3 0 pouces «le W/; • • <■• •
iil

•• •• $1.25 Ü :h',
\:t•%Cilnu W.-y l V •tapestry, 

dessins et couleurs. 
0 x y. Valeur $10.00

V 63>t •:i! ,7fl pantalons pour 
hommes.coupons spéciaux, d‘ex­
cellente valeur. Tous des échan­
tillons de manufactures, 
centaines «le modèles au choix. 
Valeur du coupon de $4.00 « 
$5.00, pour . .

TWEED
M

fl
il• *

• • $7.49
CARPETTES 

peluche mohair, avec 
frange, rouges, ver­
tes, bronzes et vieil­
lir. Grandeur 12 x 
36. Valeur de .$1.25. 
Lundi .

pour .
*1*rï1 >es» y eu
vÆ-.v

I:•? i,
*• J

• • $3.00• •
%'. ■ z.V g/F I l&b• • 7î)é

TAPIS DE PAIL­
LE JAPONAIS, 36 
pouces de large, pil­
les seulement. Prix 
très spécial, In ver

• 14<*

L.-M. GROG. Complets sur Commande rr -V. •
♦ Coupe artistique, ouvrage soi­

gné, fournitures de 1ère classe. 
Assortiment des meilleurs lai­
nages. mfirs. marins. pris ou 
couleurs fie fantaisie. Prix 
depuis $18 jusqu'à $26.00

s asseoir. 
Si vous no Iph Excursions spéciales de fin de 

semaine entre Montréal et 
Québec

un
RPit.

\ «it ro voi- 
ravier.

so mango toujours avec 
un couteau que vous pouvoz ensuite cs- 
m>pr sur la nappe. Si dos arêtes po 
glissent
h‘s sur ln boni do votre assiette, 
pas par terre car cela pourrait faire 
glissef les domestiques. Si on sort des 
huîtres, humez les 
avec bruit et goulûment.

votre voisine qu’oq no doit ja­
mais manger seul une douzaine d’hiii- 
t res de o ra in te de se trouver treize A 
table, cette fa ne est de

S&tendxeSÈ &c<3e.N. B. — Tous les tweeds, 
draps, etc., achetés ici pour ha­
billements d’hommes, sont 
TAILLES GRATUITEMENT

# »

Considérant lo transport considérable 
dos passagers entre Montréal et Québec 
à la fin de la semaine, h* chemin de 
fer Pacifique Canadien, a décidé de fai­
re circuler à partir do samedi, le 20 
mai prochain et chaque samedi suivant 

Los tabatières, par exemple, ahî les un train spécial do fin de semaine,par­
taient iè res, c’était bien différent ; voilà tant do la gare Vigor à J .30 p.m. Cp 
qui était passionnant et do la plus hau | train sera ajouté au train de luxe qui 
te importance que la chasse à la t o part tous les jours de la gare Vigor, à 
hntièreî L’humanité serait un jour le- 4.40 p.m., consistant en wagons de 
connaissante au marquis Horace de La- première et de seconde classe et wa- 
roc h et o un erre d’avoir ainsi rassemble gons-snlons. Vn dîner sera servi sur 
plus de dix mille de cos boîtes frôles, le train de 4.40 p.m. 
dont chacune avait

dans votre bouche, crachez-
mais 567 rue 5te Catherine Est

\

co n une 1a soupe. 
N e dit es

• ♦
I

pas à R.—La sténographie n ’est pas néces­
saire pour cela, l’idiotie suffit. .le 
vous conseillerais plutôt do lire Ze- 
vneon. Si vous n ’on avez pas sous la 
main, je connais un reporter de police 
qui vous en prêtera volontiers.

Q. — Mon cavalier m’appelle son 
chou, puis-je l'appeler mon concombre, 
ma carotte ou mon navet, etc.t — ES­
MERALDA.

R. —Votre nom espagnol inc fait croi­
re que vous devez savoir fort bien l’an­
glais mais peu le français. Les 
des légumes ne sont jamais usités 
société mais vous pouvez l'appeler 
trognon, sans indiquer si c’est un tro­
gnon de chou ou de salade.

IL—On parle souvent dans les j 
nnux des disciples de Thémis; où pour­
rai-je trouver l'individu 
nom ? Est -ce le 
( ’aniinguo?
TES HT DES.

IL ULM
mauvais goût 

et remonte à l’icurore des siècles.
Si la niait reuse de la maison 

offre du poulet, ne dîtes pas 
fère la misse 
d’œil.

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS Limited
e rvvous 

le pvé­
cu lui faisant un clin 

LHe pourrait ne pas aimer ce-

E T
liiJlmxWitiiliiliilliiiii

• u ■ ■ rî" ' TiifrtOê •
■M t: i.i• » Mmma 

w&m
;

7i . fS/;LIMITE E
Importateurs de

son histoire, ses 
parchemins, ses titres de noblesse... Et 
le vieux gentilhomme 
ment en époussetant lui-même, 
plumeau léger, les précieuses boites, ou 
en classant les fiches qui lui permet­
traient — plus tard — de faire un 
talogue; pendant ce temps, les électeurs 
attendaient dans l’antichambre et le 
fidèle valet leur disait :

a : iüüRoyal n♦ Royalla. -i

m t-■Au rot i. s il est. nécessaire de pren­
dre des os avec vos doigts, sucez les 

causant avec votre voisine 
vis-à-vis. mais n allez pas 

les essuyer sur la robe de votre voi­
sine. cela pourrait la t tâcher ( la ro­
be t.

Evitez de sortir de table dans le 
cours du

MBPricanait douen- 
(l’un Grande soirée de gala :

i'sa. i Tl rrQuincailleries, Peintures, Verreries Ver* 
nie, etc. Aussi Chaloupes et 

Yatchs à Gazol ne. Edwardtous m 
ou votre George‘‘•liL fil

Mnoms s Mik . i ;jam ; i
■HHen mH n'est question, à Maisonneuve et 

ailleurs, que de la grande fête qu'­
organise en ce moment, le populaire 
Club Ouvrier de Maisonneuve

Readoscope”. coin des rues Létour- 
neux et Notre-Dame. Vne magnifique 
soirée de gala aura lieu, en effet, le 
24 mai, à S h. du soir, en cette vas­
te et coquette salle de spectacle.

Vn programme extraordinaire a été 
préparé pour la circonstance et

t’"s ,ol!t ,ilL pn «.'«uvant que
plusieurs des plus imputés artistes ,tyic a ORDRE, sont garanti» pour bien VOIR, 
français de la métropole ont n remis 3© LOIN et do TRÈS, tracer, coudre, lire écrira, 
leur gracieux concours au Club Ou- Consultez le meilleur de Montréal
\ner de IMaisonneuqe dont la réput a* y\ L’INSTITUT D’OPTIQUE
tion n’est plus à faire. r , n .

La Direction réserve d'autres Rgroa wFx L6 SpeCiallSte 06311111181, 
blés surprises aux spectateurs qui 144, 8te-Catherlne Est.
voudront hie„ encourager les efforts TRfMl/ coin Are. Hotel do Ville, Montriâ*. 
de cette utile Société. air^ ,r&

Donc, le 21 Mai. à S h. du soir. LEXAMEN DE9 YEUX GRATIS 
qu'on se rende en foule au Read- Spécialité t Yeux ArtlflOlOlO
oscopc. M > aura de la bonne mu- aVis—Cettoannonce rapportée
<ique. l’orchestre “tant considérable- vaut 15o. par dollar aur tool
ment augmenté. achat en lunetterie.

On'on se le di«c II recherche le» Oaa diffloriee, déaaepéré*. NNU îheteiJamais des PEOLERS'' «1 au*
ratine **A tout faire'* sTvous tenez à rose*

ea- 362-366 Notre-Dame Ouest
43 a 57 rue Dupré MontréaL

Téléphones: au magasin :
Bell Main 2220 Marchands 543

An bureau: Bell Main 4181
Résidence—Bell: Mount 3310 Ring 3

Notr^-Dame-de-Qrâceâ.

&mon

<. Chut, mon­
sieur le marquis prépare un grand dis­
cours! ’ '

au
LA LIGNE ROYALErepu* surtout si on sert 

du melon, coi a pourrait donner lieu i\ 
des suppositions fAeheuses.

Le vin so boit n mémo le verre et 
non avec une cuillère. Buvez

our- 4 4

CANADA A BRISTOLqui porto ce 
même que Thémis 

ETUDIANT AUX H A U-
La pièce qui excitait le désir du 

(plis, au point de bouleverser 
tenee, était entre les mains d’un vieux

U.—Non. cp n’est le miW. Thé- sprruripr «,*«' Suint Vyprieu. le ,.»re Cru- 
mis qui donna son nom à la JUa- * ,ut \inc tabatière ovale, en
live demeurait rue Vitré, chez son mre, orm»e d exquises miniatures à 
père. Themis Tocle. «lemi-eflavees. La première fois que îe

R.- A la Société des Numismates, ‘ t > / 1 * riode, 
au ChAteau Ramesay où chez lo pale ,, ‘ 1 mani*rc (1 un «•*»<*« de chas
(renier du cheval de St rat henna, squiv 5 °* *roUN a 
i » Dominion.

mar- 
son exis T a plus rapide et la plus luxueuse moins de G jours en mer.

en au­
tant que possible f»t faites mettre du 
champagne dzirw

COURONNEMENT : 22 Juin 1911
Les billets pour départs de mai et de juin doivent être réservés immé­

diatement.
à bourgo- 

ninsi beaucoup 
avez vidé 

fait d’un trait, don-

un x erre 
aurez.

nousgno, vous en 
plus. Quand vous 
verre, ce qui se 
vez lancer à vos voisins du moment 

' gue expressifs de votre 
Vous pouvez, aussi vous 
main sur le ventre.

Si vous devez attendre 
lie deux servie*'*. 
tes de mie de pain que 
vez. lancer à .vos 
que le repas est assez en train Evi­
tez cependant d’atteindre des daim 
décolletées.

De Bristol 
• • . 31 mai 

• ... 14 juin 
. ... 28 juin 
. . . 12 juillet 
. . . 26 juillet

De Montréal. 
17 mai .... 
31 nai . . . . 
14 join .... 
28 juin .... 
12 juilet . . .

x otre
ROYAL EDWARD 
ROYAL GEORGE 

V ROYAL EDWARD 
‘‘ROYAL GEORGE 

ROYAL EDWARD

4 t « *
« * * •

D.
*nl isfaetion. 

passer la
l t

• i
et renifla bruvaMi* • *« «

un l'eu en 
faites des boulet - A. H. DAVIS.

DTFICE de la BANQUE IMPERIALE, en haut, Montréal.
GUY TOMBS ou

une souffrance aigue de 
gros doigts noirs manier sans 

précaution le fragile objet 
re une pincée de tabac commun, puis ro 
fermer le eouvereie avec insouciance et 
faire enfin disparaître ln tabatière dit., 
la poche crasseuse où elle se heurtait 
fans doute à un

VuZvoir cesVOUS pou- 
x'oisin* du moment Ou A HONE & RIVET, 9 Boulevard Saint-Laurent.et en e.xtraiD Depuis quand a t on adopté W 

oeufs pour marquer son mécontente­
ment à un orateur ou h un acteur? 
Et pourquoi? UNE QUI S F. SOU- 
VU \ V.

Demandez A Mme Sahara Bernard. 
D. - Ou dit d’un homme célèbre ; 

t’est un homme public; peut-on en 
dire autant d’une femme sans la
froisser ? YEAU-CABULAlRF.

»s
111*

i I.» suite 1R semaine prochaine ). 
1V Quelle différence y 
marier et épouser .

BLE NOTH.
R-

a-t-il entre 
F LEUR 1)E

couteau vulgaire et a 
de. clefs rouillécs. 11 exhala 
soupir et. dissimulant mal r 
se. il dit d’une voix altérée:

Y nti*

* *4 s • • ' • •
un gros 

son ango.'s-- Au point do vue phsycologiquo 
et physiologique, il 
différence, mais au point de
ln syntaxe il y en plus. Ainsi «n ,, . .. , ...
pp.U rpousor n 1„ fois m, jeune hom veut ,e .",f“ •'srh‘>ri-
inn pi nno nohln onus,-, mais ,,n oc une goêlcttr?

un jeune homme à X”ÎL,I;_-Eat ce un" ~ A

Fn mère. ! ^ • V- • , ■ ,lP R •»*> ' ignore, n ayant jamais de ,
t. > . I passé le seuil d’une buvette.nom- i

au j'este de troisième : 
sou s-secret a ire de l’assistant directeur 
du Bureau des Inutilités Publiques**, j 

D -Voudriez-vous me dire s’il-vous*
rU't où je pourrai, me procure. U Excursions Populaires 
chanson : Quand 1 amour se meurt’ ? e ^ ^

RRSE\iMAfRlNE" .. , dans l’Ouest du CanadaR.—-Mon trèrea entendu chanter cette 
chanson au dernier banquet des Yi-1 
dangvuis Syndiqués, 
mis vous dire si elle 
réal. Adressez^ eus donc 
Comte.

Au Parc Sohmer Voulez-vous devenir 
un maître

ix y n guère de axe/ une bien jolie tabatière, 
mou père Cruchon!

—Daine, oui. répondit le bonhomme, 
et je ne la donnerais pas pour cent
♦vus.^. mon père la tenait de mon ture de la saison d’hiver, 
grand-père, qui in tenait lui-même de | tion a tenu 
mon bisaîoul, lequel, m a t on 
té. l’avait reçue 
du maréchal de* .

1 *» maréchal de Saxe.
- -C est cela, le

\ lie de iR.-- Non.
ANTIKDRLAURENCE y /ÇZ<‘

Demain, dimanche, aura lieu la cl A­
T a diroe-

Cuae R* otc a le des Cors Ïw
SÛRl. EFFICACE. SANS 00 U LE UPC I «msmpeut pas ‘"marier 

moins d’etre son père 
I ne mère dira par exemple: 
rie Mnrie qui épouse 
me candidat

• •
contrôler votre entourage, 
vos semblables! Nos cours pratiques *»n 
magnétisme et hypnotisme 
vous mettre 
tion,

influencern bien finir une saison 
i aeon- | qui a été très bien achalandée par le 

nombreux publie qui chaque dimanche 
allemand... j s’était donné rendezvous à notre lieu 

populaire d’amusement. 1 e programme 
c*t très varié et intéressant comme

EN VENTE PARTOUT 25«%ou
V■Av

r * * NCO PâD L* rosrL
tics propres peuvent

à même de gagner posi- 
influence, richesse et

mains A.J.LAURENCE . MONTREAL.uu jeune yun nomC0L0MBINETTE pouvoir.peut-être?
de Saxe

qui voulait récompenser mon bisaïeul 
de sa belle conduite à la bataille de... 
de .. un nom comme une “fontaine”...

hontenox, >niis

m %
Vous ne risquez rien — 

engagez ù rien# nous vous envoyons ab­
solument GRATIS

maréchal vous ne vousè vn
peut le voir.

I.F TRIO t'OOPF.Y. acrobates comi­
ques. avec sauts de hauteur et culbu­
te- et sauts périlleux. Une représenta­
tion très sensationnelle. Engagés spé­
cialement à New York.

XMTA GORMKZ. très habile

u .-H. RAINVILLE F
r un petit traité sur 

b forre.pcnsé^, hypnotisme, etc.Avocat

97 rue SAINT-JACQUES 

Tél. Bell : Main 4458.

. m
— La bataille de 

doute? Institut Hypnotique Canadien
Dépt. D, 93 rue Bienville, Montréal.

•C <vt cela, la bataille de Eoutenoy 
mats ie re nmir. ! ï* Canadien Pacifique continuera ( ° M'|i donnait le plus grand prix ù la 
sv vend n Mont- Durant les mois de mai. juin, juillet. vwt mie d abord le

à Gust.a \ e aoilt et septembre «es séries d>xcur-11 . ‘n'nl1 remplie de doubles louis nouveau.
«ions de colons dans l’ouest du Can a- !1 or* <>nRURe qu eue axait apporte- | ^ tous les 
da. La prochaine excursion se fera le * j nu 11 u para' ant a une xiciiie dame du 
mardis. 30 mai, 13 et 27 juin et 11 et lomPs ‘je ,11*m • Y’’
25 juillet, pour tous les pointa de . j m a m T'”’ n psl*cp Pas*
l’ouest, pas«a:it par Fort William. Win- * V™ !il' ^amtenon 

Régins, Moose jaw, Medicine 
pa* d’essayer à moins de Hat. Calgary, et Edmonton et par les 

services dévoués de nombreux embranchements et
Contentez-vous dements, à York ton. Saskatoon. Prince

Montréal.
icans

ses jeux sur trapèze. Genre tout à fait 
Mlle Gormez n fait fureur 

endroits où elle a donné 
de> représentations. tant eu Europe 
qu’aux Etats-Unis.

I NB Al I.T FRERES, dans leur spé­
cialité musicale. Excellents musiciens 
sur violon et harpe et une variété 
d’autres instruments. Un des jolis ru­

ina iv-

«f os Sênts mon trss 
belles, naturelles, ga­
ranties. 1* INSTITUT 
DENTAIRE FRAN­
CO AMERICAIN 
<lncon>orée) 162 rus 
Saint-Denis, Mont­
rés!

D—J’ai une envie folle de ; 
la jupe-culotte. Croyez-vous qu'elle 
rait bien vue des habitués de la 
Saint-Jacques?— FELICITE.

R.—le ne le crois pas et ne vous ! niP°P* 
conseillerai* 
vous assurer les 
la police des moeurs.
de vous marier et de porter culotte Albert, et les districts agricoles du ,, ,
dans votre ménage. Je reproduis pour Nord de la Saskatchewan et d’Alberta. .•/!' * lunni* n‘onsunlr '°
votre amusement le premier couplet Le* avantages que la route du Pari- qUl#V> l* . u.n soV,'fn,r*- 
dune chanson réoetmnent chantée à ! fique Canadien offre sont nombreux et i j 1 our VVIy t nml° tnmc*- ^ ne 
la Scain de Shanghaï par un aveugle, importants ’es wagons du t vpe le plus ' puerais pa« e
Jvei aul»Hir» sont bien connus d<* ma- moderne et l<* plus amélioré, poêle de , "1 > l'ie.ivn <tn alla fu're- :

. , -n*P^‘'0n 'i'*' et effet* par • , nielle, un chagrin lancinant «e* *ur *nn,,«ux "Vvc combinaison de tr.v
°* et tous les autres ineon tabatières lui paraissaient ' peu P*" t onsidén- comme étant un des

| vemeais qu uni * *ü»u ..nv.itürîïrir.ent nnkii-ù-r> «upret de rcn.c —*;î - -% - I meilleurs avtcs de ce genre, sur la scè*
les passagers qui passent par les Etats-1 tnit si ardemment et ne pouvait po«é I nr dl1 vaudeville.
Iris sont évités. Her. t elle de Napoiêtxn 1er elle même 1 * musique du parc sous la duec-

qu'il avait ru tant de mal à ax oir j tion ,du professeur^ J. J. Goulet, dans 
et dont il était jadis <i fier, lui t«ni ; 1m répertoire choisi.

Excur blait dénuée de tout attrait, lorsqu'il L’ouverture de la saison d’été aura}
songeait à celle de Mme de Mainte- dimanche. V 2>.

porter - >
■ >.se­

me

Avis à Ceux qui Portent des Yeux Artificielsje crois bien que c'e*t ce 
nom-là. répondit le vieil arth an.
- Mon père Cruchon, ordonna ie mar- 

Iquis. il faut me xendre x otre taba­
tière.

meros au programme.
ANGELO, artiste italien. modeleur 

avec terre glaise. Reproduction de fi­
gures de t'ersonnages bien connus. 
Grande réputation dans ce genre de 
erax ail. Engagé à Boston, s;xéciale- 
ment pour île parc.

M AGI NS & t 
; biles nxev tours de prestidigitation 
moderne. Tout se fait nxec une dex­
térité et une habileté remarquables.

x^iccor- Lrs 5, 6 et 7 juin prochain un ouvrier artiste dans la fabrication des veux 
artificiels sera h Montréal à la disposition du public pour fabriquer, A or­
dre, des yeux artificiel* de toute perfection, s’adaptant exactement k la i 
vité orbitaire et reproduisant avec toutes ses nuances la coloration de l’oeil 
congénère.

En s'adressant au BUREAU D'OPTIQUE CANADIEN 
SAINT DENIS, 
chargera de dirig 
son ouvrage.

Bureau d'Optique Canadien, 168 rue St-Denis
A DEUX TAS DE LA RUE STE-CATHERIXE.

En face de I Université Laval.

Parc Sohmermar- : ca­

la
au No 168 RUE

aux dates indiquées ci-haut, on trouvera quelqu'un 
er «ans frais le* client* où l'artiste enAujourd’hui matinée et moiré# 

Programme extraordinaire 
ADMISSION : 10 CENTS

qui se
question exécutera

TV magiciens ivè* h^-# i# %

doLA JUPE HAREM
t Air: Celle qu’on situe est

belle )
Jusqu’ici la femme.
Par Vhomme son persécuteur 
Dans la maison passait 

A attendre

toujours

asservie Tél. Est 9<9.CARTES D’AFFAIRES
sa x te

un mari coureur.
P^tir abolir «on e*clav*%»
Pouvoir ii son goût s baiiader.
1 mode, tout* à son avantage 

b’un’ jiq>e harem vient l’habiller.
Reira in :

I-a jupe harem, toute nouvelle 
•Vt bien commode en vérité.
Et, grâce à ton règne, nos belles 
Ibl joug sont enfin libéré* 

femme échap|>e à

PIERRE F. CASUKAjln, B.A., L.L.M. !
Avocat

Edifice Trust and Loxn
30 rue Saint-Jacques.

i
Demandez à 1 agent le plu* proche de 

vhe> x ou« une copie de la brochure du 
Canadien Pacifique, intitulée 
tiens de colons ’ '.

FORUMvv% %
l e pare *evn

ouvert alor* tou* les jours, après-midi 
D'apré* liste des at trac 

tion* engagées jusqu’à pirsent. I* *ai-
son rf'rté proniFT d'Mrr <ré, attrnv„„. V.V.UV..J An-K.t<s-to ,t
tr. I. \ nurn. comm.' H hnbitiid.v '

*■—« ^,r< . D,tk_, E\_a#^mteui\ 1«u. Mmn K- ^

OUVERT RE DE LA SAISON D’ETE DE

PATINAGE A ROULETTES
DIMANCHE. I.K SI MAI

Séance* de patinage tous les dimanches aprè*-midi et soir* ainsi 
que tous les mercredis et samedis soir.

Tél. Main 3240.Pour plus amie* 
écrixez ou adressez-vous A A. E. i,a 
•Ande. Agent de* Passagers

renseignement oon.
Il évitait et revhcivhitit A la foi*, le 

rn ' iJê, ifn’re Cruchon ; ce lui était tout en- 
despote j*ruf Saint -Jacques, ou à Emile J. semble une douleur amère et une Apre

,Agent Gé îouv^vicrqy;un d .ijviv<»\ ou l‘o«p-r«

et *otr. RENE CHARBONNEAU i

«SIS

i

* « i'4a*
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Chamberlain:—Tiens ! C’est Wilfy, tu nous as fait peur ; on pen­
sait que tu ne reviendrais pas.

Laurier:—C’était pour rire, on ne laisse pas ses amours LE DIRECTEUR!—Des places ? des places, mais cherchez- 
vous-en, vous avez toutes les vacances pour cela.

comme
ça.

| nétrez plus avant dans la ville, on 
îles! Entrez-v, puis essayez d’en 
j sortir. Vous tournerez plusieurs 
fois sur vous-même avant d’y arri­
ver. C'est un labyrinthe.. .Et il 
vous vient cette idée que si un sou­
lèvement se produisait, par hasard, 
ici, les Européens auraient bien de 
la peine à s’échapper, ils seraient 
pris la-dedans comme en une ra­
tière. Il n’y a pas beaucoup d’is­
sues. Et alors ces coups de canon 
du stationnaire commencent à 
vous paraître moins absurdes. Oui, 
tu es là, bon navire, on t’entend, 
les Maures aussi, t’entendent.. .11 
est certain qu’au bout d’une heure 
de bombardement il ne resterait 
grand’chose de Tanger. C’est si 
ramassé, si resserré! la ville tient 
sur une toute petite superficie: 
une vingtaine d'obus bien placés

Fondation de Montréal le PACIFIQUE Canadien
eiinrïîi

OU VAS-TU SI PRESSE?i
-• L
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Le train de 10.30 p.m. est le train 
do nuit populaire entre Montréal 
et Toronto.

JE M'EN VAIS DINER A LA
Récit de l’arrivée des premiers français, écrit quelques 

années plus tard. Ce document original date de 
plus de deux siècles et est conservé à

Montréal

SERVICE DE TORONTO
LE

00;4.VTorontoNord CREMERIE L A V AL
MILTON. NIAGARA FALLS, DE 
TROIT ET CHICAGO.

Fartant de la gare dn la rue Windsor est 
en train d'acquérir rapidement la

i.imitki:
10 BOULEVARD SAINT-LAURENT

REPUTATION l'i HEURES 
a TORONTO 

" INTERNATIONAL LIMITED

d'étre le plu» beau et le plus confortable 
train circulant entre la Métropole et la Ville- 
Reine.
8.45 n. m., et 10.00 p. ra., tous les jours, à 
ta gare Union.

Monsieur dn la Paiiverciere choisit avois point encorres esté offers en et* 
toutes leg personnes qui devois commun - lieu barlinros h H hi te pn r les nations 
ser cette colonie en quoy il fut aidé qui nous fond la guerre auiourdhy jua- 
par Monsieur de Chomedy qui avoit qua lors. 
r ussy bauconp de décenrcmont et. on a 
remarqué que toutes les personnes quil 
h choisy ont tous bien reusy a ce quil 
les avait destinées et. ont édifié et servy 
la colonie. De premier (pi'il choisit fut 
mon dit sieur <le Chomedy pour gou­
verneur. a quov il no pu ne et pu s, et. qui 
u accepta ect employ que par respect 

la volonté de Dieu; en segond

< <
où l'on a le meilleur et le plus succulent repas en ville et où 
l'on rencontre tous les Hommes d'affaires, parce qu'ils y trou» 
vent ce qu'il y a de meilleur.
Spécialités:

Farine de Céréales, Oeufs et Omelettes, Soupes, 
Salades, Sandwiches, Viandes froides, Légu­
mes, Fromages, Tartes et GAteaux, Thé, Lait, 
Crème, Fruits de la Saison, Crème à la Glace.

1

SERVICE de QUEBEC (Lo train io plus rapide du Canada)
j quitte Montréal A 9 
' pour Toronto et l'Ouest.

TRAINS ADDITIONNELS
Nouveau spécial de fin de semaine, 

partant de la gare Vigor (i) à 1.30 p.
ni., les samedis seulement, consistant on QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
wagons de première classe et wagons 
salons.

les jours jn.m., tousIls chantèrent eueorres des spcaumes 
et dès him mes au seigr. puis les hom­
mes travaillèrent à dresser des tantes ou 
deu pavillons comme de vrayes Israeli- | 
t es
fort dos pluies et des orales qui furent 
grandes et extrordineres cette année 
la, le lendemain matin on dressa un 
hostel ou toutes nos domes épuisèrent 
leur industrie et leurs Biioux et firent

I

ENTRE MONTREAL ET TORONTO
,■>.00 j». m;, t> 45 n. m.. 7.RO p m.. 10.30 p. m. 
Servie** d'éli'gants wagon» buffat union et l.i- 

avec \vn en ns buffet hüet hôquc sur l**s trjiinK «lu jour <>t non-
veaux wagons lits .Pullman sur les 1 rninh <!<■ 
luit.

pour ce mettre à couver^ du plus
• • • Autres trains:

(a) A 9.00 
et salon.

(b) A 4.40 p.m. Train de luxe avec 7—-------------------------------------------------
wagons-salon et restaurant. Lo train do 9.00 a.m. entre Mont-

(b) A 11.30 p.m., wagons do pro 11 réal et Toronto est U> train do luxe 
niière classe et wagons-lits.

(i) le samedi seulement.

## * a.ni.pour
Monsr. Clossc qui devoit estre son se 
gond dans le gouvernement et qui 
fait l’office plusieurs année jusque 
quil fut tué par les hirocois, de plus une 

de soidats qui nont pas passé 
nombre, de plus quatre fu­

sa voir St

rot t ni: i>rkmii:r choixVous commencez A observer les 
indigènes, ces braves indigènes si 
tranquilles, si indifférents, qui font 
si peu attention A vous. 11 es'; cer­
tain qu’ils ne vous donnent aucune 
marque d'hostilité, et ils ont l’air 
bien naturels et sans contrainte. 
Cependant, le soir, pour voir les 
moeurs et vous distraire, vous irez 
dans les cafés chantants. Vous 
trouverez IA, devant des hommes 
en djellata qui. assis sur des esca­
beaux. boivent de 1 'anisette ou du 
café, des troupes de chanteuses 
juives qui, sur un ton très élevé, 
forçant leur voix au point de faire 
saillir toutes les veines sur le front, 
les tempes et le cou, et accompa­
gnées d’antiques instruments au 
son nasillard, chanteront d'inter­
minables mélopées, entremêlées de 
danses. La première t'ois que j’al- 
laj dans un de ces cafés, je remar­
quai un chant que les Arabes pa­
raissaient écouter avec attention ; 
cela n’en finissait pas, c’était un 
défilé de couplets qui durait long­
temps. Je demandai A 1 interprè­
te qui m'accompagnait ce que si­
gnifiaient les paroles que j enten­
dais, ce que cette Juive disait.... 
Il m’eut l’air un peu troublé et se 
déroba. Ce n 'était pas intéressant, 
c’était n "importe quoi. 
mon insistance, je n’en pus rien 
tirer de précis. Le lendemain, j’é­
tais dans un autre café, avec un 
autre interprète. Sur l'estrade, 
encore une Juive. Elle chantait 
précisément la même chanson qui 
m'avait frappé la veille. A mon 
nouvel interprète, je posai la ques 
tion que j’avais la veille ,pc°ée en 
vain. Il me répondit : “C’est une 
complainte à propos du massacre 
par les Français d’un marabout 
de Casablanca.”

La direction assure un service prompt et parfait en tous points.
I NE VISITE EST SOLLICITEE.

«mi a 
1662 en vp ranoontrpR tout ce que lour dévo­

tion leur su «’géra, sur lequel le K. itère 
Dupairon .Tésuittes offrit la Sic. victi­
me. De 1 Se jour du mois de may de 
l'année 1611 on ne peut pas dire !a 

. joie «‘t la consolation «pie resant if Mit 
alors cette troupe esliie car il les erov 
toutes des «tes. On entandit de tous 
eau tés que des voix de cantiques bym- 

pnex et speanmes en action do grâces 
•et de loiinnges à Dieu surtout de nos* 
(dames qui eu firent leur principals a fai- 
Ire pendant que les hommes commencé- 
j rent à travailler pour se faire du «lé- 
couvert et mettre leur vie plus en assu­

rance.
Monsieur de Chomedy voulut abattre 

lie premier arbre disant questnnt le gnu- 
J verneur cet honneur luy est oit du h. La 
h liasse
pironiiere messe n servv depuis a bastir 
j la maison d ’ foi t de Monsieur de mai- 
I son neuves sv renommé et qui a eup 
sisté jusqu an la n nés 82 ou 83 quon a 

"rvttpVtè et Venerable troupe s'em- " hevn'.le la .lemoulir quoy quelle ne fut 
harouèrent avec Monsieur .le Chomedy que de bois, et où est a present la mai- 
,lans une chaloupe qui est la voiture or- «on de notre gouverneur, 
dinere du pavs. ils partirent de Kebec \ Cependant les ouvriers travaillais a 
a ce mon peut coniecturer dans le corn- mettre le Seigneur A couvert de la 
mnneement du mois de may puisqu'ils pluie, on bâtit pour cela une petites 
arriveront ol'.sle de ville marie, terre de chapelles de 9 pieds en carré voûtée et 
promission et de grande espérance le ^proprement fuite et qui a servv de eha- 
17e du dit mois, «ussy tost quils apersu- pelles apres quon ut fait une église; 
rent cette chere ville future dans les dans laquelle chapelle le très St sacre- 
dessains de Dieu qui nestait eneorre que ment reposât et 'comme nos Israelites 
dec forest de bois, ils chantèrent des n avais point d’huilles pour faire brûler 
cantiques de joie ot d'action, de graces une lampe» iour et nuit, devant l'hos- 
A Dieu et mirent pied A terre dans le tel ils saviserent de mettre dans une 
lieu ou est bâtie la ville apresant. Après phiolle de verre fin plusieurs mouches a 
avoir dessandu de la chaloupes et, mis feu, quon appelle a feu qui ne paroisss 
pied A terre, Monsieur de Chomedy ce que dans lesté, qui feaois paroistre cet- 
•etta A jenoux pour adorer Dieu dans te phiolle aussv claire et reluisantes 
cette terre sauvages et tontes la eompa- pendant la nuit que s y 11 y avoit eu 
irnie aves luy qui tous ensemble rnndi- plusieurs petites bougies alumée de 
lent les devoirs de la religion A la su- dans, tant le relie et la dévotion est 
presme Majesté de Dieu qui ne luy industrieux.

Idu Canada. Philippe Trottier, gerant-general.garnison 
12 :i 15 en
milles de bons hibou Meurs,
Père ou Gardé Primot, Gados et Luco 
qui ont tous beaucoup travaillé en leur 
manière pour lavancen'ientAde cette colo­
nie ef qui vives eneorre auioud^ en 
la personne de leurs petits enfants qui 
ec sont pron ignées jusqu a la 4e ot f>e 
générai ion.

i i

(a) tous les jours excepté le dimau-
FETE VICTORIA WWche.

(b) tous les jours. 24 MAI
Des billot* pour voyogo aller «M roiour f«v 

ront vendus rntro toutea lo* garou «lu ( an» 
»U, ainsi quo pour MnsHcnn, Sprmgq. N. Y., 
Houm-a Point, N. Y., ; RI and Pond. 
Hwanton, Vt . ot gni oh iut-rmfdiniroH i;u 
PRIX D'UN Mil LET SIMPLE DE PRE­

MIERE CLASSE 
Don pour «Impart. 23 « t M mai.
Limit** «lo i « tour, i'fi mm.

FETE VICTORIA LA CIE WISINTAINER & FILS INC.t I
Vt.Entre toutes les garce nu Canada. Fort 

William et l’Est ; aussi à Détroit, et Sault 
8te-Marie, Mich., A Buffalo, Rlnck- Rork, 
Suspension Bridge et N U gara Falls, N. Y., 
et nux gares du Pacifique Cunadien dans le 
Vermont et le Maine ou

Prix d'un Passage simple de 1ère Classe.
Bon pour partir, D* 23 et 24 mai.
Limite de retour, 26 mai J911.

• • • •• •• •• • LA SEULE MAISON DU GENRETout oo petit troupeau elioisy snnbar- 
qua avec joie dans lo navire préparé 
pour faire treize cens lieux de mer. cost 
dans ce moment tant dés/ré que nos sts 
voiageurs ou pellerins 
leurs bonnes intantions et dispositions; 
ié né pas nuv dire qu’ils a is eu des peï- 

extrordinere «lans leur navigation.
ils arriveront

EXCURSIONS DE COLONS Manufacturiers «lo Cadres et Moulures de toutes sorte*, 
ni os, Miroirs, Modèles pour peintures.

— Encadrements de Diplômes, Certificats, Imagerie 
pour les collèges couvents et autres institutions reli-

GROS ET DETAIL

58 Boulevard Saint-Laurent.

choix considérable de gravures, télingrnphies,

Chro-
DI LL ET .8 ALLER ET IMITol R. A «!** prix

du Canada VIA 
W 30 mai ; 13.

6, 19 M*p-

tri1 s réduits, pour l'Ouest 
CHICAGO, m vfiit*1 
juin. IJ, 35 juillet ; S, 22 août ; 
lembre.

SPECIALITE:renouvelèrent •?7
EXCURSIONS A PRIX REDUITS Religieuse, etc 

gicuscs,
>

Vancouver . .
Victoria . . .
Seattle . . .
Portland . . .
San Francisco 
Los Angeles . ,
San Diego etc j

Départs du 1er juin au 30 sept. 
Retour jusqu'au 31 octobre.
Taux très réduit** pour les endroit s 

ci dessus. Les 4. 5 et 9 aux 21 et. 26 
juin et 4 juillet. Limite de n tour 15 
sept.

SERVICE DES TRAINSou fut dressé lhostel et. dit la
et retour $ 100.50lies

MONTREAL 
FORT COVINGTON.

jusqu’à avis contraire un train spé 
cia! quitte .Montréal à 8.05 a.ni., pour 
Hemmingford, Fort Covington, et en­
droits intermédiaires. Au retour il :ir 
rive à Montréal à 9.00 

MONTREAL WATERLOO. -

H KM.MING FORD -nui fut. assf heureuse, 
lanterne fort tard a ln ville de 1\£bee 
eapitnlle de tout j© Canada.

Chaque diman
lie Toujours en mains un 

etc., des plus artistiques.I et retour *1 t.Y.ÏO• •• •

p.m.
Cha­

que dimanche, jusqu 'à axis contraire, 
un train spécial part le Montréal à 
8.32 » CHAMPAGNE

->in

14
a.ni., pour Clmrnhly, Marievillo, 

! Farnhain, Granby et Waterloo, et 
droits intermédiaires, 
rive à Montréal à 8.50 p.m.

$»
iExcursions de Colons en

Au retour il ar-
,1vL > .i. vrrrs ■V O*» \A Manitoba. Saskatchewan 

et Alberta
30 mai et 13 et 27 juin et chaque 2èm<s 
mardi ensuite jusqu'au 19 septembre. 
Billets bons pour 60 jours.

BUREAU DES BILLETS
218 rue Bt-Jecques. Téléphone M»ln 3732­
3733 ou aux gares Ylger ou de la rue Wind­
sor.

La meilleur valeur pour 10 cts.MONTREAL A VALLEYFIELD
ET RETOUR

Excursion spéciale de fin de 
pour $1.15.

Bon pour départ les samedi et di­
manche. 20 st 21 mai. Retour le 22 mai 1 

Prix réduite, en proportion de Mont 
ré ai A Sainte-Anne, X’audreuil, Valley- j 

J field et g»reg intermédiaire*.
Le train de dimanche quitte Mont­

réal A 9.10 a.m.

semaine
Malgré• #

-7
tait nullement un amusement de

et, au retour, quitte 
p m., pour Montréal.

dilettante, 
voulu parler à <rs 
certain qu’il serait entendu et que 
sa voix porterait jusque dans l«*s 
derniers villages, il avait écrit une 
poésie. Aussi, sachant bien tout 
cela, je ne doutais pas de l’influen­
ce sur les coeurs marocains de la 
complainte que j'avais entendu 
chanter dans les cafés de Tanger.

Je commençai alors à sentir di- Je ne croyais plus guère à la sou­
, vous minuer ma confiance envers les mission, à l'acceptation, h la doei- 

Arabes, h les moins juger sur leurs lité des hommes en burnous ou eu 
mines, à croire un peu moins au caftan que je croisais dans les pe- 

Ces braves Arabes naturel de leur attitude, h leur in- tites rues. Ils ne faisaient aucun impressions en me promenant à
différence et à leur bonhomie, de signe, on ne surprenait aucun ge*=. travers Tanger. Et j’avais reniar-
savais combien le chant et la poé- te. mais qu est-ce qu’ils pouvaient qué a used l’amp eur du quartier

con- sic sont usités en pays d Islam bien se raconter dans leur bara- espagnol, lequel est presque a xsesi 
comme moyens de propagande. La gouin f Et quelle haine de l'en va- vaste que le quartier and*?. Mon
propagation ora’e des nouvelles, j hisseur. quelle impatience du joug sentiment de sécurité u »-um pm* •
par exemple, y est extraordinaire ; cachaient leurs façons mesurées «*t aussi fort qu'au dobarqu^, ce nY- 1
une information s’y répand avec discrètes t Si je n’apercevais tou- tait plus du tout la même chose
une rapidité inouïe. Ce peuple, jours aucune hostilité, je distin- Et les coups de canon répétés du .
qui semble si indolent et si impas- guais maintenant, vis-à-vis de 1 Eu stationnaire commençaient a nv

pour- sihle. a des oreilles d’une incroya- ropéen, une réserve, une absence j paraître tout à fait excellents. On 
coups h!e finesse. Et trois couplets ici ont d’accueil singulières et qui me pa- se dit là-bas après quelques jours 

..Enco-|lft force de pénétration qu aurait naissaient peut-être plus inquié- d observât lui, qu il ne serait peut­
; nous un article publié en tantes à présent que ne 1 eût été être pas bon de «cher la main.

I! salue in-, même temps dans nos dix plus une animosité déclarée. En pays Quand nn veut s’imposer à un
grands journaux. Il y a deux ou d'Islam, les révoltes éclatent tout peuple, ii faut se montrer const am-

Mais vous vous rendez compte \ trois ans. on a reproduit dans la à coup, on ne 1#»* a pas prévues, ment, et dans tous ses act»s, d'une
du dessin de la ville ; elles sont presse parisienne une pièce de vers on ne s 'est douté de rien, on n ’a- race supérieure à la >i« nnc. Supé-
vraiment curieuses, les villes ara- ; du Sultan, mais on ne semblait | vait rien remarqué. Et cependant. Heure, du reste, autant par la for­
bes. Quel enchevêtrement de niel- i pas »c douter que cette poésie n é-| cela couvait, et cela se propageait ce morale que par la force physi-

Le souverain arn'f Vuleyfield » 7.30 
«illJPtS: pour être Wiigong directs. Four vos ouvrages

de ville

HVREAUX DKR BILLETS K S VI LL K 
180 rue fil-Ufqur», T41. Main 0905

BonsrsnlureA TANGER
X

ou ir»re

sourdement. et cela se préparait de 
longue main, mais dans un tel si­
lence, avec un tel secret, qu'au mo­
ment de l’explosion on reste con­
fondu.

Quand on arrive à Tanger, on 
éprouve une singulière impression. 
Rien d’européen: vous voilà sou­
dain dans une petite ville arabe. 
Vous avez débarqué comme sur un 
point quelconque de la côte, sur un 

où il n’y n point même de

fait à peine attention a vous, on 
no vous regarde pas. 
isolé parmi rcs gens d’une race tel­
lement différente de la vôtre 
n’éprouvez d'abord, toutefois, rien 
qui ressemble à de l’inquiétude, à 
de la gêne, 
sont tout a fait paisibles, ils se li­
vrent tranquillement à leurs peti­
tes affaires, ils vous inspirent 
fiance.

eEt, aussi

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

FÂCTUMS, etc., adrestez

bureaux du u DEVOIR " 71a ru#

Saint-Jacques, Montréal

#

Voici don quelles étaient mes - vous aux
rivage
port : tout juste un môle de (mis, 
et. après avoir passé la porte basse, 
près de laquelle se tient, dans son 
humons noir, assis A la turque, un 
douanier du sultan, silencieux et 
impassible, vous vous êtes vu dans 

petite rue montante, bordée 
d'éehoppes. et où bavardent, eu 
foule, les indigènes nonchalants. 
De loin en loin, un colonial; vous 
êtes chez les Marocain».

La petite ville, très 
très resserrée, et qu'on aperçoit à 
peine de la mer. fait l'effet, serré- 
te et occulte, d'un repaire. Oui. 
,vest là, sans doute, que les voleurs 
de mer, les pirates barbaresques,

partager le butin. 
Çependant vous avancez, vous pé-

i i
Cependant, apres quelque tempi, 

il y n certains détails que voua re­
marquez, lesquels vous semblent 
un peu curieux.

Par exemple, notre stationnaire, 
qui est ancré dans la baie, 
quoi tire t il 
de canonî Boum! Boum 
rc:.. .Tout lui est prétexte; il est ! chez 
vraiment trop poli, 
lassahlement.

:une

si souvent des que. Afin de s’installer chez les nu- toujours en éveil et en action, ja« 
Très comme chez soi, iî est news- ! mais de faiblesse. Avec cela, et sou- 
snirc de témoigner que. par la va- i tenu, de temps en temps, par un

?ramassée. • e

leur de son Sine non moins que par bruit de canon dans le lointain on 
la puissance de ses armes, on pos­
sède un certain droit d être là. 11

£convainc peu à peu les indigènes: 
on en est respecté.—L’Echo de

faut faire voir une volonté et une Pans. 
énergie continues, une intelligence .. _

v. «2

viennent, se • •

. . EUGENE MONTTOBTv

ibin
____ .
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RUDOLPHE LEMIEW (en admiration devant le portrait de 
de son shérif de frère).—Le bel uniforme!.. Catoujours été 
mon rêve d’être habillé comme ça !.. D’ailleurs, j’ai le phy­
sique du costume militaire.

2f"
GOUIN ! — Si tu savais comme j'ai hate de monter sur le banc! 

BRODEUR!— Et moi donc ! Une chance, j'ai ma gaffe.

Eu dehors du prétérit indéfini, no 
sait-on pas que le •4 présent 
très employé par les bons auteurs, dans 
le récit d’événements contemporains 
ou d’autres même depuis longtemps 
passés, pour donner plus ds mouvement 
et do vie à la narrationî Sans doute 
qu’on le sait; mais en se le rappelant 
un échapperait à l'anglais, ce qui se­
rait déloyal.

I! fit de chaleureux éloges de son 
successeur, Lord Lansdowne, disant 
que cette nomination (quelle nomina­
tion, serait accueillie joyeusement.... ' 

Il y a tous les jours, des cinquantai­
nes de phrases comme celles-là dans

eu français, dans les cas actuels, il n'y 
a aucun sens à tirer de ce mot. Rési­
gner 4• comme*1 maire, veut dire rigou­
reusement 4 * eu qualité de" maire, et 

: résigner en cette qualité ne signifie 
pas du tout qu'on abandonne les fonc­
tions do maire, ça ne. veut pas non 
plus dire autre chose, ça n'a aucun 
sens.

PAGES RAJEUNIES même esty )

ANGLICISMES ET CANADIANISMES
Dans un titre d’article:

La nomination de M. Johnson com­
me régist.rateur...

Ailleurs:
Vous seriez désireux que je m‘ef­

face de la présente lutte comme candi­
dat ..

vie de nos misères, de n'ai pas entre 
pris une tâche ingrate pour un frivole 
et inutile amusement, mais pour tou­
cher du doigt un mal profond et pour 
convaincre tous les amis de la natio­
nalité franco-canadienne qu ils ont un 
devoir impérieux et pressant à rem­
plir, s'ils veulent sauver du naufrage 
notre langue et nous maintenir, en pre­
sence des autres peuples, dans une at­
titude au moins convenable.

Voilà trop longtemps que nous lais­
sons I ignorance et la vulgarité nous 
imposer leur jargon; voilà trop long­
temps que nous laissons toute sorte 
d'inepties, qui n’ont pas même de for­
me, se pavaner à nos yeux, que nous 
laissons nos enfants recevoir des etn 
preiutvs funestes presque ineffaçables, 
Vf la partie saine, éclairé de la popula­
tion se contaminer, par la force de 
l'habitude et par la lecture inévitable 
dos faits divers et des dépêches, au 
point de no plus soupçonner l'étendue 
du péril qui la menace. Il faut aujour­
d’hui réagir et réagir sans délai, coin 
me sans miséricorde. Dès maintenant, 
soyons ) ersuadé* que le meilleur pré 
servatif contre l'empoisonnement de 
notre généreuse langue maternelle, 
c est l’étude, c'est un commerce de 
tous les jours avec tes auteurs français, 
c’est une familiarité de plus en plus in 
time avec les maîtres dans tous les 
genres de styles. Oui, c’est là le pre­
mier traitement A suivre et, bientôt, on 
vu aura reconnu toute l'efficacité..

Passons maintenant à des comptes 
rendus artistiques.

Premier échantillon.
"Le célèbre Ovide Musin a donné 

hier, dans la salle des prom * ions, une 
preuve nouvelle de son talent supé­
rieur. Il a exécuté plusieurs morceaux 
qui ont emporté l’auditoire. Les exami­
nateurs pour le droit, attirés par le 
souple archet de l’artiste, suspendirent 
leur travail et entrèrent dans la sal-

AVOIR des impressions de premier or­

dre, comme fini et comme élégance ?

servi rapidement et avec

• I* 4 V9 9• •••••
• •

4 »

O1 »• •
l"n autre exemple du besoin qui nous 

démange constamment de fourrer le 
comme rt'importe où, à propos et 

hors le propos, c'est celui-ci:
L l Diversité McGill offrit k M. 

Kerr la chaire de droit commercial 
comme professeur.

Parbleu! Comme quoi voudriez-vous 
donc que cela fût f Quand on offre une 
chaire à quelqu'un, il me semble que 
c’est pour qu’il professe! 
dans l'espèce, c’est l’Université Mc­
Gill qui agit et, par conséquent, c’est 
elle qui serait comme professeur.

nos journaux.
Nous n ’avions pas encore assez 

d'anglicismes comme cela! Voici qu’uu 
journal en introduit deux nouveaux, 
deux inédits, tous deux bien fiers d’ê­
tre au jour. Qui croirait que ces non 
veaux nés sont topic et pulpit?

Il parait que, tout dernièrement, 
l’Académie Française a aboli les mots 
sujet et chaire qui avaient suffi jus­
qu à présent à rendre ou français le 
topic et le pulpit.

I n autre défaut commun à tous est 
l’absence de la négation. .le connais 

Nous apprenons avec plaisir la ré meme un journal de cette ville qui en 
élection de notre ami.... un tel. corn fuit tme spécialité.
— - —;" ' I n autre défaut,

U• •

ÊTRELle” • 4

kOn se plaint de ce que les artistes de 
talent ne viennent pas nous visiter plus 
'•ouxeut à Québec. Il y a de quoi, sacre­
bleu! Un qui ne reviendra pas, à coup 
sur. c’est Musin. Il aimer 
chez les Pat agon s. essayer de 
p!e archet. Nos frères do la Patagonie, 
au moins, n’ont pas de journaux qui 
fassent le nez des gens avec des comp­
tes rendus aussi ineptes que celui que 
je viens do citer. Et il 
ce.a des vingtaines! Un n’a qu’à faire 
son choix dans la masse des journaux 
quotidiens. Quand ça n’est pas la bû 
tise. v 'est le lieu commun, c’est la bu 
nalité la plus plate qui font subir 
artistes l'épreuve du compte rendu, 
harponté par des manoeuvres qui s’i­

maginent tenir un*' plume quand e 'est 
un pilon qu’ils ont à la 

Deuxième échantillon.
Le concert d’hier 

N h" tori a a été un éclatant succès et 
nous félicitons notre distingué 
sarin M. La vigne.

Le violoniste Belge (avec un grand 
b. bien entendu), Musin, Vest montré 
à la hauteur de la 
va it devancé, ici.

E courtoisie ?mieux aller 
son sou- ZEn outre,

TOUT EN ÉTANT supérieurement• s

Vy en a comme
c’est d’employer 

que invariablement aucun pour un quelcon-
ce qui n’es:

me maire de
Le comme est aussi nécessaire

l'encre à un journaliste canadien, (’’est Que 011 même pour tout,
c’est tout ce qu’il aime au I 1,HM exactement la même chose.

Sans doute aucun traduit littérale 
Nous appro- went any et c’est là une excellente ex- 
a été réélu ! UU8e évidemment;

; a un tort, c’est de faire dire le
Drus ce dernier exemple, logique- * faire de ce que 1 on veut dire.

ment, c ’est la réélection nui doit être I “ x 1 *»‘^et que, à l’effet de..........
retranchez moi cela, retranchez moi c% 
la; ce sont des bâtons dans vos phra­
ses, et comme vos phrases n’en ont dé­
jà pas de reste pour se tenir, il est 
inutile de les embarrasser davantage. 

1 n autre défaut commun du style do 
, e X le remplissage, c’est le 

chevillage, c est l’introduction à tout 
propos de membres, ou de fractions le 
membres «le phrase inutiles, boiteux, 
encombrants. Le canadien a une hor­
reur singulière pour toute 
nette et caire «le la 
and ages, les entortillements et les en 
chovêtrements de bouts «le phrases les 
uns dans les autres. Dans

servi, aider à une oeuvre amie et 

libre de toute influence politique ou 

financière ?

Osa vie,
monde. Et «lire qu 'il est si facile d Y; 
vrit e tout simplement :
nous------ que notre ami
maire «le! !....

aux

U1 »

mais cette excuse
cou

v
1 «

Smain.
qui doit être ! 

eu question. 
Sorquay

fait «les affaires comme agent «l'assu­
ra ne es.

Vela ne \ eut pas dire qu’il n’en fait 
pas d'autres.

M. Murphy proclame la région «lu 
'.•v- Saint-Jean comme l'un des phis 
beaux pays.........

La presse conservatrice comme li 
hernie, n *élè> e

Il fallait «lire: La
triee et libérale.........

Le parlement de Terre neuve
m M. M tels et tels comme délégué à 
Ottawa,. .

comme, et non pas l’ami 
L ex premier ministre

« • soir à la salle
• «

împres* • »

• •
* 1

111
journal.♦ »11 v a certaines fautes que l’on peu* 

distinguer par catégories, parce qu’el­
les sont à peu prés d’un même ordre, 
et qu’on les commet invariablement «le 
'a nu «..e façon, dans les mêmes vire011 s 
ta lives.

Te les sont les fautes dans les temps 
des verbes, dans les modes et dans le- 
prépositions, ( es fautes, je viens tic le 
«lire, se commettent invariablement : 
elles sont le fait de tout le monde et

renommée qui IV 
C’est uu artiste tout

• •simplement merveilleux.
l*o pianiste tloilowski, qui l’aecom 

pagnait sur le piano (puisqu i. était 
pianiste!>, est non moin> excellent sur 
i et instrununt, -i irten que l‘attention 
de l'auditoire était autant de son cote 
que de celui du grand violoniste. 

Godowski e<t

FAITES FAIRE AU4 44 •

indignation.... • »avec
expression 

pensée; de là les
presse, conserva-

' f
4 4

DEVOIRen\ er i •
t4 » ee pays, il 

rien de précis, d’arrêté, de for 
L A peu près est la règle; il est 

la forme contenue en toutes choses, 
dans les affaires, dans les procédés, 
dans les relations comme dans la lan­
gue. ♦ *n ne cherche pas à faire 
mais a uaire assez bien pour que ça 

Il en résulte que l’art, en 
matière quelconque, n existe point; 

il n’y a qvd du métier. De là à dédai-

un jeune russe d’u­
ne vingtaine d’années, et d’une physi­
onomie très sympathique.”

Bien content de

• • • 1 •

Il tant dire.... enverra en déléga­
tion. ou bien déléguera M. M. tels ju 
tel*

n y a 
me).constituent, par leur adoption, com mu 

nément et spontanément consentie, la 
plus flagrante preuve 
rapide du

• isavoir ce a
M. Dan man et Mlle Ewan chantent 

tr s bien et ont mérité d être rappelé*.
<>s mêmes artistes se feront enten­

dre de nouveau ce oir.
Nous invitons le* amateurs de bon­

ne musique d'en profiter.
1 '° * P** tous les ans, à Québec, la 

Msite d 'une célébrité comme Musin.
•Ln jugv compétent nous déclarait 

qu i. n avait jamais entendu un vio­
loniste plu* charmant et plus parfait ”. 

Là, entre

M ai*, 
de même 
<>n a une

• • en revanche, 
pour 
occasion

de l'altération 
ntiuient de la langue f ran

on «lira toujours 
comme ça. ’

d employer le 
ah!

• sI 4 4 •S '

bien ’« »çai'c.
Par exemp'e. l'emploi presque 

exception du passif, qui est la forme 
anglaise, au lieu de 1 actif qui est es 
sentieHeinent français.

Ainsi les traducteurs diront toujours: 
Une dépêche spéciale est publiée ce 

matm dans le Globe”, au lieu de:
Globe puoue ce matin.

nous, est-il possible d être I M-----  un tel a été approché
que ça! Qui* va s’étonner been approached.) 

maintenant de ce que le* journaux ” Pu règlement à l'amiable est vive
étrangers, et notamment le Courrier des nient désiré ', pour ‘‘on désire 
Etats Unig qui «e publie à nos portes,! ment.....n

' euillent pas échanger avec les uô-1 ^uo dire de celle ci T "Le Maire de 
îre*? Je trouve, pour ma part, qu'ils Marseilles a reçu une Vitro annonçant 
ont bien de la bonté de nous ignorer. live 1 “été! de ville serait fait sauter 
quand ils pourraient nûus livrer tous ,c i?ur de la Toussaint 
!t%s Jours au ridicule de leur* «retours. ^ *** du >irhcctvrisme tout craché.

suffirait. eu cfleî, de prendre les Autre exemple de 1 amour incestueux
troisième et quatrième paires de l'uu du passif que les canadiens nourrissent 
de nos journaux quelconque* pour en conjointement avec relui «lu féminin: 
ompo-er .a feuille la plus amusante “Nous sommes Informés de Wash

eu la plus grotesque que l’on puisse rè- 
'er* Dans U suite de mon exposition, 
lorsque je développerai de- considéra- 
t;ons générales, je donnerai quelques- 
unes des raisons de cette humiliante 
infériorité de bon nombre des rédac­
teur*

VOS IMPRESSIONS : TETESS.-Jacques.

LETTRES, CARTES D’AFFAIRES, BRO- ,

71a,* * corn me ’}
bien, oui, cherchez le!

1! n y a pas de danger qu’on emploie 
j” quand il le faut. Ah! s'il 

»v était dans 1 anglais, ce serait autre 
chose! Ainsi, l’anglais i 

1 his hook, is considered as

rueconvenablement..........sans
passe", 
une

• •

DE• « comme
gner la eu.turc du beau langage, il n’y 
a qu’une transition imperceptible. 
Nous avons certainement en nous du

<. ne disant pas• %

>Le% %

CHORES, FACTUMS, ETC.su pre­
cious. on se gardera bien de dire en

est regardé comme si pro 
cioux parce que comme est ici néces 
«aire.

« « sang sauvage", comme le prétend 
mon ami Oit us Robillard, avec beau­
coup trop de raison.

• • •

français 4 4has
aussi bête Un dirait que 

nous ne sommes pas faits pour parler 
le langage exact, 
expressions propres, 
jusqu’où va l’impropriété 
de nos publications quotidiennes! 
trois quarts du temps on est obligé de 
deviner ce que l’écrivain veut dire, et 
quand on 1 ? devii>, reste encore la 
douleur de voir infliger de pareilles 
tortures A notre bonne, complaisante 
et généreuse langue française, la plus 
maternelle des langies.

Nous nous sommes formé, 
nadiens, une langue 
pouvons comprendre, ce qui prouve dé­
jA qu’elle n*'n est pas une; car tout 
homme peut comptendre une langue 
étrangère qu’il étudie; 
n est pas étudiable, parce que, non seu­
lement elle n’a pas de règles, mais en­
core qu elle est en dehors de toutes les 
règles

Jugez-en par quelques nouvelles cita­
tions:

mais on écrira i 
4 est considéré si précieux.

Uu semble avoir, dans un journal de 
Montréal comparativement bien fait, 

uue très grande répugnance 
pour a proposition à. Non seulement 
<>n y écrit, 

réussir de.

en pur anglais
pour employer les 

Aussi faut-il
• •\ i\ e

voir 
des termes Le DEVOIR publie régulièrement des articles 

de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 

principaux journalistes politiques de la 

Province.

du reste. Les

• 4 consentir de, mais encore 
s’attendre

compter à part de---------------" Cm va bien.
‘•En regard avec pour de 

Majorité dans les

• •
• » * « » « de. sans

• %
4 •

townships du 
comté de Missisquoi pour l’élection du 
-7 mars......”

<•
mgton

I’repositions—Il v
y j nous ca­

que nous seulsMM. les4 4 juges XX présideront auxen a plusieurs
qu’on emploie à tort et A travers.
’cur-, toujours, parce que l’on traduit 
de l’anglais, au lieu «i’écouter la 
du français que 1 en 
bien mieux à entendre.

Sous

• »assises..tou-

!
4

La chambre 
montant de. 
face aux dépenses.

« »

recommande qu un
soit affecté pour faire 

Pour faire fa- 
c>t, pour dire le moins, de trop.

l’ne autre faute générale est 1 ’em 
ploi du j rétérit défini pour l’indéfini- 
«lans le récit d’événements contempo­
rain*:

t X
aime pourtant

• • 4

mais la nôtre• «
...• *econdaires de nos journaux. Eu 

attendant, je sui* déterminé A travail­
ler polir ma part à diminuer le ridicule
qui s’attache A nous, et pour cela, je Sous les circonstance*
dirai >s vérités les plus grosses et les ‘‘Consister de”................. en.
plus duficiles A avaler. Je \eux abso- * y a de cet dépositions qui sont 

eenvaincre me* lecteurs de ’n Particulièrement agaçant^. On ' les 
nécessité absolue d’une croisade, non v°‘l » tout bout de champ, parce qu*. 
seulement contre le barbarisme, contre el|es sont extrêmement commode* pour 
Je jargon qui souille « t dénature notre | désigner, par une expression banale et 
belle langue, mais
contre les barbare* qui *e ruent avec 
Je* i oc he* dans le journalisme cana­
dien.

ce
N4 i 4 4 le plus délai pourcourt <dans.

jil.• •••

hx: Pan* les dépêches de ces jours
Whitney, le nouveau 

membre élu, (il devait être élu, A coup 
m’iU pour Pandas (m ce n'était pas ..i 
difficile d'écrire "le nouveau repré­
sentant de Dundas ', je le proposerais
Bien..........; mais commençons par des
chose* simple* et faciles, et n’écrasons 
pas, dès le début, nos bons traducteurs 
et reporters par des difficultés au des 
eus de leur? forces)... fut ;
présenté A la Chambre___

Les bill* suivants furent lu*.
La Chambre s ajourna 
M. Balfour- succéda A *ir Fergus

John Morîey

* • Nous sommes informés ou’une 
ma^un de commerce de St Roc h \ fait 

acquisition d‘un lot de marchandises
seches à de< prix auxquelles ils sont 
eux-mêmes étonnés (oui Ilsn> i* 
blù- acheteur devra en bénéficier SUr U rtqn*sition (Pour 1 ^ rtMnSE-*>

imn mmm
derniers, .. x •

encore et surtout î convenue., cf> nu on semble incapable
ae dire comme on le devrait 

La piéposition 
celle* IA.

Ex:

a été perdu par
par une majorité D
fonds!
comprends pas. 
veut dire 
dit, ms 
tile ça me paralyse) 

Ajoutons 
celle-ci:

*273 contre 220 (Perdu 
et le crédit du

(Oh! oh! le crédit du fonds!
Je sais bien ce que 

accorder, voter" un cré- 
*ô crédit du fonds !

CADAVRE INCONNU.
L* corps d’un homme âgé d’environ 

35 Hns> a fté trouvé hier dans le canal 
prés de la rue Vclborne.
•° corps n eéjvurné plusieurs semaines 
dans 1 eau. Dans les poches de ses vête­
ment* on a trouvé 5 cents, et 
de buanderie.

Comme# % f y e?t une de

• comme question de fait 
Ou esr re qu# e#N , .*;rrt -%"
solument rien; de plu*, c ’est tout A fait 

Croire + on que les citations que j‘ai i muti e et ça n ajoute rien à ce 
faite.* plus haut soient de, exceptions. vput faire savoir, 
par hesAi'li Hélas! he’**’ elles consti- 
lueot bien plutôt la règle et je pour­
rai* en étaler A profusion sou» les yeux
du lecteur, ai cela n’était pas si péni­
ble, m je voulais railler et m amuser 
aux dépens des imbéciles, au lieu de 
faire une oeuvre utile et d’avoir sur-

• %
• « • % &T7 Il semble nuecur a t.tî e’esî iuu-

a été adopté.
des ineffabilitrs comme

12
moyens d’organiser (toutes ces chevil- 
les-i.4 pour dire simplement rechercher 
les moyens d’organiser) un grand ju­
bilé musical qui aurait lieu dans le 
cours de î’hixer prochain.

A la Chambre de? Députés aujour­
d’hui. (Il faut tourner et dire 
jourd hui, A la Chambre des Députés 

. ’ Goblet a parlé en faveur «lu 
service secret et a demandé un vote de

a ij^ndemcnt à c# voit J flu

les* *que i on
Et cette fin d’avis:• • • •• 4 , , l«*s prix vont

surprendre les plus incrédules”, est-*!- 
assez aborigène? Ce ne sont 
prix qui surprennent IA dedans.

Dans > même journal je trouve 
qui en renversera d’autres, 
crédules;” Il es: vraisemblable de

* • un reçu
M.. '^ont l’éloge n est plus

A faire comme musicien............
l*n te! a été élu comme député 
il a résigné comme maire, 

t es deux derniers

. un ê i• • •

son Ses amis étaient IApas les « « avec des guir­
lande? de fleurs toutes prêtes (pour­
quoi pas enchantées?) A lui être offer­
tes avec beaucoup d’enthousiasme vo­
lontaire (spontané x-ous voulez dire) 

précautions furent super-
iceês

i
• • • s * MORT DE SES BLESSURES.. <
M.# %

répliqu* x igou- ♦ %•...
• *

Alfred Monique, de Boucherville nui 
«vait *t# transporté à l'hôpital General 
U semaine dernière, à la suite 
chute qu’il fit en bas de 
rendu le dernier 
njral, hier i%ir.

• * reu*ement 
"Le

Au-* •ceci 
plus in-

• • s

exemple* du 
comme sont littéralement pris de 

1 anglais, sans qu’on s en doute, has
- -------- —-----» mm. m.;. (T.

gouvernement consentit d’ac­
corder deux jour, à M. .G’adrtone,.. .

Lord Pufferin. référant A

% *

>• • d une 
sa maison, t 

•oupir à l ’hôpital (ié-

* % *

Ah 1 massacresa dé- c mais ce*• • • • •
il y
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A LA MÉMOIRE DE DOLLARD A ?

propos
de chapeaux LES “PARVENUS”La manifestation de demain au Monument Maisonneuve

promet d’être un grand succès
I
I

IComme celft arrive d’ailleurs tous les 
ans. l’hiver a pris fin. Nous voici vu 
plein dans la belle saison, 
et imitations ont pris leurs quartiers 

l a martre, la zibeline, le vi­
son. le chat et le lapin, reposent. pour 
bien peu de mois, hélas ; ils vont se 

pendant cet “estivage

IFourrures
Demain sera le jour do Dollard et 

la manifestation organisée par le 
< omité du Monument au héros du 
Long-Sault, sera, nous n’en doutons 
l’as, un grand succès.

Foutes la jeunesse étudiante de 
Montréal, sans distinction de races ni 

croyances, prendra part à cette 
grandiose démonstration.

Dès maintenant les membres du 
mité ont distribué dans les collèges, 
couvents et académies de 50,000 à 
(>0,000 enveloppes et lundi prochain ce 

n’en pas douter un spectacle 
touchant que celui de ces milliers d'en­
fant* qui apporteront généreusement à 
Dollard le produit île leurs abondantes 
jouscript ions.

Volume I an dernier, la fête aura 
lieu au pied «lu Monument Maisonneu­
ve. l.o bas-relief représentant la 
fie Dollard

I * clou tie In journée sera la céré­
monie de l'après-midi, laquelle réuni­
ra. disent les calculs les moins opti­
mistes au moins 10,000 enfants. I.c 
Comité invite de façon toute spécia­
le les membres des commissions sco­
laires ainsi que les directeurs et di­
rectrices des collèges, couvents et éco­
les cio la ville et de la banlieue.

Tout d'abord, deux jeunes enfants 
de cinq ans. la fillette de M. I. V. 
Walsh, rédacteur en chef du “Herald” 
et le petit Alphonse, fils de M. .1 .-K. 
I.agacé, président du Comité viendront 
déposer sur le socle du monument des 
tributs floraux. Ils seront suivis par 
les délégués îles différentes écoles qui 
apporteront une carte où sera inscrit 
le total des -souscriptions de leur école. 
Les professeurs du Mont Saint-Louis 
ont bien voulu prêter le concours de 
leur fanfare pour contribuer au succès 
de la fête. Il y aura aussi des 
chants patriotiques “ O Canada” et 
“God Save tbo King” auxquels tout 
1 auditoire est cordialement invité a 
s'associer.

d'été.

Xe vous est-il pas arrivé de croiser sur votre chemin quelqu’un que
PARVENU"? 8i cela ne vous est jamais 

arrivé — cela peut tout de môme vous arriver. I! y a A Montréal un

qui ont atteint leur but par 
des manières très souvent différentes. Ainsi quelques-uns sont restés 

sur leurs propriétés, sans y faire aucune réparation ou modifi­
cation — ils ont; attendu en silence, tandis que leurs voisins dépensaient 
on activité et en argent pour faire augmenter leur valeur — cette aug­
mentation rejaillissait sur leurs paresseux voisins, qui sont ainsi

sans travail sans mérite et sans gloire, — sans même la satis­
faction du devoir accompli. — D'autres sont parvenue au moyen d’in­
trigues, de subterfuges, de fauses représentations, de trucs de toutes 
sortes; de ceux-IA nous n ‘envions pas non plus a fortune. Une troisiè­
me catégorie de ‘ • parvenus 
fait un piédestal des mouvements populaires — soit A l'hôtel de ville ou 
aux parlements — ceux-là, ont travaillé, et si chacune de leurs idées 
n'était pas toujours conforme aux intérêts public», ils ont provoqué des 
discussions qui ont fait rejaillir des flots de lumière dont le pays tout 
entier a su tirer bénéfice. Voilà des “parvenus 
bien.

chaumière un petit livret do Banque qui &,chaque eemaine allait 

menter de quelques piastres, et qui, avec ces quelques dollars judi. 

cieuBoment investis, en vaJenfc aujourd’hui des milliers. La classe 

fessionnelle compte plusieurs “parvenus”, financièrement parlant — la, 

classe commerciale en compte davantage. Un grand nombre d’épiciers 

marchands et manufacturiers ae sont lancés avec succès dans la apécu- 

Istion. Il no faut pas croire que tous ces gens avaient des milliers de 

piastres inactives — non. La spéculation est comme la semence, lors­

qu’elle est bien faite sur lots A b Atir elle rend de 5 h 20 fois le 

tant investi. Achetez aujourd'hui un lot A Valois. 25,000 pieds de ter­

rains pour $600.00. déboursez $50, et la balance A 6 p. c. d’intérêt. — 

Combien, d’ici A 12 mois, vous rapporteront vos déboursés? Voilà 

spéculation que tout homme d’affires admettra être de premier ordre. 

Ceux qui ont acheté de nous l’an dernier ont doublé en bénéfices 4 fois 

lo montant qu’ils ont déboursé. Jlites-nous ce quo vous voulez faire.

• •nourrir,
fond dos caisses et des boites, de re­
buts naphtnliniques ce qui les immu- 

contre la morsure de ces char­

nu JLUg*
vous pourriez qualifier de « «

de ni se
niants insectes, les mites. nombre considérable di pro-» « PARVENUS « i

Los étoffes légères ont fait leur appa­
rition et ’’on revoit les panamas.

<•<>-

> »• < assis
I >s chapeaux exotiques fabriqués à 

Manille et en Italie, quelquefois même 
«Ians l’isthme dont ils portent le nom, 
se prêtent, telle la conscience d'un dé­
puté... américain, à tous les change­
ments de forme que I on veut leur im­
primer.

Les bords complètement relevés, 
tond uni. le panama indique que son 
proprietaire est une âme pacifique, 
caractère paisible, n la papa.

Baissé d'en arrière, il prend un petit 
air conquérant...ou godiche, suivant 
figure qu'il surmonte.

D autres le portent sur l'oreille. In 
bord fièrement retroussé, comme les 
moustaches d'un mousquetaire ; le fond 
est fendu d'un coup de canne ou. mieux 
encore, bosselé d'un coup de poing.

L’est le panama casseur d’assiettes.
U y a aussi le genre pratique qui 

sacrifie le cachet n l'utile.
II consiste à porter les bords de son 

chapeau de paille complètement rabat­
tus. afin de préserver la blancheur du 
teint, des morsures de P h œbu s-A pot­
ion. Selon moi, c'est un peu et même 
beaucoup dans ce but que l'un inventa 
ce "ouvre chef.

sera a

*’ par*
» 1venus

mon-

lc

mort
sera richement décoré de 
le palmes, et de drapeaux 

V lires, du matin à I lires de 
un piquet de cadets, se

« > se trouve parmi nos hommes qui se sontun une
Icouronnes, 

et. d.i
l'après-midi, 
renouvelant <lv demi-heure en demi-heu­
re. montera la garde sous le com­
mandement du capitaine Joseph ( ha­
ndle, du corps des instructeurs de ca­
dets.

i• a
i

» » dont l’histoire dira du

O. MASSICOTTE & CODo brèves allocutions seront ensuite 
prononcées. Les orateurs suivants 
sont inscrits au programme 
•Jenn-Baptvstc Lagacé. président du Co­
mité du Monument Dollard. le R. P. 
.John Bourgeois, S..Ïlo Rév. Dr Bar­
clay, président de la Commission 
Scolaire Protestante; 
sauluiers, principal de l’Ecole Bol- 
mont et W .-IL

iVnc corbeille sera placée au pied du 
monument afin de recevoir les sous­
criptions des nombreux admirateurs de 
Dollard.

C’est le ferme espoir des membres 
du Comité que cette souscription po­
pulaire atteindra un montant considé­
rable.

: M. Une quatrième classe de « < f » est aussi en évidence:parvenus
P. S. — Tl nous reste dans Outremont, quelques lots résidentiels 

au prix connu — et nous recevons chaque jour de nouvelles demandes. 

Nos clients désirant s’assurer la possession d’un de ces magnifiques si­

tes n’ont qu’à se presser.

ce sont des gens dont le capital était restreint et qui se sont lan-

BUr terrains et propriétés 
lieu d'acheter des

cés en braves dans la spéculation 
Ceux-là se recrutent parmi les ouvriers qui au

h la semaine, avaient comme principal meuole de leur
MM. J.-V. l)c-

i « pianos
1

Lighthnll, C. R.

O. MASSICOTTE & COTETRIBUNAUX COMIQUES Ht ceci m'amène A vous dire mon 
idée sur la mode actuelle.

Puisqu'un chapeau d'été doit garan­
tir du soleil, pourquoi, depuis quelques 
années, ceux qui font la pluie et le 
beau temps au royaume de l'élégance, 
s'obstinent-ils n nous affubler de coif­
fures dont la passe, comme disent les 
modistes, a tout ftu plus un pouce do 
large ?

Il y n loin des sombreros de jadis 
A ces miniatures que l’on se pose sur 
le bout de la tête.

En même temps que les bords se ré­
trécissent. lo fond s'élève et bientôt res 
coiffures masculines ne seront plus que 
des chapeaux de clown.

C hose bizarre, pendant ce temps, les 
jardins potagers que nos compagnes 
transportent augmentent de plus en plus 
eu superficie et ils pourraient presque 
servir de parasols, sinon de tente.

.îo vous entends dire d'ici :

I

PUGILAT DOMESTIQUE ♦

Edifice LA PATRIE"
tre plus modérée dans ses remarques, 
et aussi d’en revenir aux faits.

—Monsieur lo juge, a Votre Hon­
neur, j'étais venue en ville pour ache­
ter du butin pour ma petite nièce qui 
devait faire sa première communion. 
Haut vous dire qu’elle est ben jeune 
pour la faire mais y parait qu'c'est la 
mode à c’t ’heure et___

—Au fait, madame, au fait.
—Comme de raison, j ’ai arrivé trop 

tard et mon mari, lui icite (montrant 
l'accusé) il était heu saoul. Vous dire 
icite qui m’a dit d’quoi, ça s Tait 
rien. Ici la plaignante lève la main du 
côte de la décoration multicolore qui 
se trouve en arrière du juge décoration 
où le lion ainsi que ln licorne se par­
tagent les armes des Provinces en di­
sant •
puis eile ajoute: Je vas vous en donner 
un échantillon.

Nous regrettons pour les amateurs de 
langage imagé de ne pouvoir reprodui­
re cet extrait, mais il nous est impos­
sible de faire mettre le journal à l’in­
dex pour les vilains veux de madame 
Ni bon. Lo greffier s’en voila la face.

Interrompue dans sa tirade, la fem­
me continua à raconter comment son

renversée, 
quasi étranglée jusqu'au 

moment où son père finit cette lutte 
inégale en assommant son gendre.

Le père de madame vient donner des 
renseignements sur son gendre et ces 
renseignements, inspirés par LamotTr 
familial, suffiraient pour faire obtenir 
à l'accusé une place permanente au pé­
nitencier (pas celle de garde.)

V ient ensuite la belle-soeur ■ 
robore les témoignages dos deux 
très, puis on entend l'accusé.

Vous dire que tout va pour le mieux 
dans le ménage Nibon serait vous 
tromper, car la vérité déshabillée c’est 
que monsieur Nibon ( Il dé rie pour les 
dames ) et son épouse faisaient, com­
me on dit, un ménage de chiens.

Le père de madame vivait avec s& 
et son gendre, mais sa présence 

sous le conjugal toit loin d’apaiser les 
lutte* intestines ne faisait que les aug­
menter et, un beau jour, le gendre 
flanqua son beau-père a la porte sans 
plus de cérémonies. Au moment de son 
départ, il lui donna le conseil rie ne ja­
mais montrer sa... figure dans ln mai­
son s’il ne voulait pas voir la dite fi­
gure sérieusement endommagée. Le 
bonhomme se réfugia chez un voisin. 
M. Sansonnet, «pie son' nom de rossi­
gnol empêche aussi d’être heureux e,% 
ménage, car sa femme l'a quitté il y 
a quelque temps pour chercher ailleurs 
que chez «Jle |a paix et le bonheur. De­
mis cette date néfaste, Sansonnet 
ni a mro seul, mais le beau-père alla le 
rejoindre.

*'Ht ces deux grands débris sc con­
sola lent entre eux”.

Mais, madame Nibon ne se pouvait 
consoler de l'absence de son père et 
comme le logis «le Sansonnet n était 
sépare du sien «pie par la longueur 
d'une galerie, elle l’allait souvent visi- 

. Son Ynnri prétend cpi’tdle lavait et 
raccommodait le linge*' do' Sausôiînÿt 
tandis que le sien restait-là. mais ce 
sont là les dires d’un mari jaloux et 
nous n’v attacherons pas plus d’im­
portance qu’il ne faut.

I n beau jour de la semaine dernière. 
Nibon rentra chez lui et n’v trouvA 
pas sa femme. Son fils, qui se trou­
vait seul à la maison, lui expliqua 
(pie sa femme (belle-mère du fils ) 
était allée chez un avocat et qu elle 
devait ensuite acheter des vêtements 
pour sa nièce qui allait faire sa pre­
mière communion.

A huit heures, et après que Nibon 
eut vainement attendu son souper, 
madame arriva et une petite dispute 
s'éleva entre les deux époux. Selon la 
tradition, la petite dispute devint 
grande, les deux époux lui prêtant vie 
et finalement, monsieur prit madame à 
la gorge en lui disant qu’elle allait 
mourir de sn main. Madame effrayée, 
cria si fort (pie son père l’entendit et 
qu’il accourut. Retrouvant ses forces 
de jeune homme, il asséna à son gen­
dre un coup de poing (pii lui fit voir 
loutes les illuminations du Parc Domi­
nion et bien d'autres encore. Vaincu, 
Nibon roula sur le s.l, cependant que 
son épouse fuyait, allait chercher refu­
ge chez son père et faisait dès le leu- 
demain arrêter son époux.

Le magistrat Te cl préside A l'audien­
ce de la Cour de Police quand la fa­
mille Nibon arrive devant cet impo­
sant tribunal et il écoute sans avoir 
l’air de comprendre les dépositions de 
la plaignante, de son père, et de sa 
belle-soeur.

Si ça n ’avait pas été do mon père, 
dit la plaignante, je serais morte A 
l'heure qu’il est car cet 4 4 écoeurant 
( montrant son époux) voulait m’é- 
tmiffer.

Le juge n’a pas saisi l'épithète, 
mais le greffier prie la plaignante dé-

\

SIMPLE HISTOIRE
fille

LA VOULEZ-VOUS ?Do profundis ! ma muse est morte. 
Par vous, tuée innocemment.
1 exilez à ce que l'on apporte 
Les funéraires parements.
Xée,
Elle aurait vécu de longs jours. 
Prodiguez l'encens et lo myrrhe 
Et revêtez de n-oirs atours.

i
i

mais
qu ’est-ce que cela peut bien lui ficher à 
ce grincheux, que !a mode soit 
tits chapeaux pour les hommes et 
grands pour les femmes ? ça fait aller 
le commerce.

Hélas !

un soir, do votre sourire. i
Vous n 'avez qu'A vous baisser pour la ramasser. Nous vous offrons la fortune, 

l'occision rêvée de doubler certainement, de décupler peut-être en peu de temps votre capital 
disponible. L’avenir de l'Est est merveilleux: voulez-vous en bénéficier? Nous 
votre main tous les atouts. Vous ne courez aucun rfcque.

C'est
aux pe­

, aux
mettons dans

Hnni soit qui niil y pense*’. •l’ai une raison et la voici, 
mais que ce soit bien entre nous, n'est- 
ce pas. car. si ma belle-mère savait 
Ça. elle me traiterait de pingre et de 
grippe-sou :

C est que j ni. moi aussi, un panama. 
Je le porte depuis S ans et. 
suis un garçon excessivement soigneux.

année, que le

% s

VIA U VILLE C’EST LA 
TERRE PROMISE

Votre sourire avait fait naître 
Ollo que jj pleure, aujourd'hui. 
Tendez

r
de crêpe les l'en tres: 

Men bonheur, avec el'e. a fui. 
Pour vous. lÔBfôro et caressante. 
Elle prodiguait ses accents.
Que les violettes des sentes 
Mêlent lent parfum à l’encens.

Le dérrlo 
artie d# I'll#, 

fl win

'!* Montré»1 prodigleuiiement rapide. Parmi les municipalité» de cette
y IA1 XI LUE tient U tête. et parmi les propriété* offensa nu public, pas une n'offre autant

îflfCC* ft nv meilleurh que la nôtre.
Notre propriété mit dm 10.', acres, admirablement située. î.n run Sherbrooke 1m trnrnrso entièrement
Elle . mt monte rie trottoir», canaux d égoûts, gaz. élnrtririté. eau. téléphone, Usa rues sont mnmdsmi-

sée». Nous von* offrons toutes les commodités de la ville sans un seul de ses inconvénient». VTAUVIM.E 
ce n est pse une ville projetée, r est déjà un CENTRE. Des églises, des écoles, de» magasins de tous genres’ 
V sont établis Alors qu» les Montréalais étouffent dans de» rues étroites. Viauville, avec sea rue» larges, où 
1 air circule librement, présente les meilleures conditions d'hygiène.

Un Bimtxle détail voua fera comprendre l'avenir magnifique dont Viauville a la certitude. Vous voulons 
parler do la fameuse raie sèche que le gouvernement fsit construire. Cette cale sèche va donner naissance 
h de nombreuses industries connexes, sans compter les chantiers maritimes eux mêmes. Viauville est donc bien 
la Terre Promise 1 Noua voua donnons le moyen d’y entier.

comme je dr’

il ne nio coûte, chaque 
prix d’un retapage.

Malheurevscnient, A cause.
satanée mode, il 

up to date”.
par mon article, (ce que je n’ose 

espérer) on pouvait revenir aux an­
ciens diamètres, j ’épargnerais le prix 
d’un de ces affreux pains de sucre et 
je pourrais, pendant une dizaine d’étés 

faire le frais” avec mon din­

de cette 
n’est plus du toutmari l'a saisie A la gorge, 

étouffée et 4 i

Elle vous a chanté, je pon.se. 
Diversemen

i
Si. i ma passion.

Orgue triste pleur* en cadence 
Ce jour de désolation.
Vous entendiez ses chants,

ter i V

20 p. c. Comptant et la Balance dans S ans
sans
[doute,

4 4encore, 
penu à larges bords.

Telia* sont nos condition». Elle* »ont vraiment à lo portée de tou*. No* prix pont depul» $550 en 
en montant.

Venez vou* mémo voir notre propriété. Fille n'e*t qu'à 25 minute* du Bureau de Po*te. Prenez une 
d-* trois ligne» ; Ontario. Ste Catherine et Notre DnmeExt. Allez y, pour un t-imple billet bleu. Vou» trouve 
rez eur place no* Agent».

Pour plus ample» détails, s’adresser mur les li ux ou à

Sans savoir qui les modulait.
Ma douleur tombe, goutte à goutte. 
Au sol tendu de violet.

JOS. VERVIERS./
qui cor-

—+au

107 RUE SAINT-JACQUES, 
Chambre 29. Tel. Main 6970J. G. AVARD & CIE.,Patin à RoulettesCelui-ci est un homme petit et tra­

pu qui n'a pas l'air d’un trop 
vais diable, mais qui possède nue voix 
que bien des basses chantantes lui 
vivraient, il enfle

Et. dp vous voir toujours muette 
A ses appels, elle a passé.
Dites, avecque le poète.
Un reguiescat in pace...
Voilà l'histoire simple et triste 
1) une musc morte d'amour.
Ou celle d’une heureuse artiste 
Et d’un malheureux troubadour.

Estionne GAUTHIER.

mnu

Beaucoup de personne*en - pii aime­
raient à pratiquer l'exercice si capti­
vant du patin à roulettes ne le font 
pas parce qu’elles s’imaginent que 
sport est difficile à apprendre et mô­
me dangereux.

Ceux qui se décident enfin n chaus- 
les petites roulettes sont toujours 

surpris de la facilité avec laquelle ce 
sport s’apprend, surtout en profitant 
des leçons gratuites données par les 
instructeurs experts du Forum.

Le patin à roulettes n'offre aucun 
danger ; c’est un exercice salutaire et 
amusant qui convient à toutes les 
conditions et a tous les âges 
peut se pratiquer, 
conditions exceptionnellement 
gcuses. La saison d’été au Forum com­
mencera dimanche prochain et jusqu'à 
nouvel ordre il y aura séances de pa­
tinage le dimanche après-midi et soir 
ainsi que les mercredis et samedis

sa voix on orage et 
son propre avocat doit l’interrompre 
pour le faire parler moins fort. ce

^ otre Honneur, dit-il, ma femme, 
mon beau-père LONGUEUR. r-King George

Park

et Sansonnet, c’est 
comme, qui dirait trois acolytes qui se 
sont ligués pour conspirer contre moi. 
Non seulement ma femme est tout le 
temps .chez ces gens-là 
prend pas même le temps de me don- 
nr A manger et jo suis obligé do 
ger des patates froides pendant qu’elle 
lave le linge de Sansonnet. Moi, 
butin est jamais lavé et il faut 

envoie chez le chinois

ser

LONOUEUIL, maiann en boit, _5 pitres, 
bonne écurie, grand terrain, Prix $700. Ven­
dra comme loyer.

LONOUEUIL, maison en boit.fi pièces, ter­
rain 60 x 80. Prix $500 comptant.

LONOUEUIL. ruo Ht Jacques. I étage, 5 
chambres, terrain 50 x 100. Prix $1,800. 
Comptant $800.

LONOUEUIL, rue Grant, maison brique. A 
nièces, terrain 78 x 108, Prix $2,-00. Comp 
tant $5000

LONOUEUIL. maison brique *2 logements, 
fi et 7 pièce». No. fi : terrain 67 x 130. Prix 
*2.600. Comptant $500.

LONOUEUIL.

4mais elle ne

Vente d’une relique
historique
n payé aujour- 

dollars pour un

man-

LONGUE ANNEXE A 
MONTREAL

201 Vendus au Prix Coûtant
300 p.c. moins cher que partout aux environs. Conditions les plus faciles.

mon
que je POINTEet qui 

au Forum sous des
que ça me coû­

te soixante cents par quinzaine.
—Oui, mais avez-vous, i 

pris votre femme A la gorge ?
—Pas en toute, votre Honneur

Londres. • — On n
d hui dix-sept mille < 
anneau, mais r est un anneau qui a 
son histoire. C ’est celui que la reine 
Elisabeth donna jadis a son favori le 
comte d Essex, comme témoignage de 
son affection.

avanta-oui ou non,

magnifique cottage. clap 
board, avec grand terrain. Prix $3,000. 
Comptant *500.

LONOUEUIL, maison brique. 11 pièces, 
bain et w. r., terrain lbO x ffi 1. Prix dr 
vente $3,000. Comptant $600.

LONOUEUIL, maison brique, 
pièces, chacun, bain, w, 
rain «0 x 126. Prix $1,800.
$1.000.

LONOUEUIL, maison clapboard. 0 pièce* I 
bain. w. c., fournaise k eau chaude "Gur­
ney”. grand jardin fruitier, terrain 1 fit> front 
x 10 fi profondeur. Prix $4.300. Comptant 
$2.300.

LONOUEUIL.
ières chacun, bain», w 
rix $4.500. Comptant $2.500.
LONOUEUIL.

pas
en toute, Je 1 ai poussée un brin quand 
elle m'a dit qu’ele avait été chez 
avocat et que si je n "étais pas content 
je pouvais m en aller.

Ne pouvant, distinguer ]#> 
faux ni séparer l'ivraie du bon

un
KINO GEORGE PARK, situé sur le Ft - Lan 

•ent. est traversé par le» principales rues de la ville de Montréal.
Notre-Dame Dorrheater, file Catherine. Ontario, Sherbrooke, etc.
Montréal vient d’exproprier le* rue* Vinci et Sherbrooke pour les macadamiser et 
f faire les travaux d’améliorations.

POUR Y ALLER — Prenez les tramway* de* rue* Sainte Catherine, Notre- 
Dame ou Ontario, Jusqu'à la rue Lasalle, a Maisonneuve, de là, prenez les tramways 
lu Terminal qui traversent la propriété.

PROFITEZ DF. L’OCi A8IONSi jamais lo comte ko 
trouvait on danger do mort, il n'avait

soirs.
telles que :— 

Ln ville d*
logis. 8 

électricité, ter 
Comptant.

+vrai du • «
h la roinoqu « envoyer rot anneau 

pour obtenir protection, 
quo lo comte fut condamné à mort. 11 
remit son anneau à la comtesse de 
Nottingham en la priant Ho lo présen­
ter a la reine mais la romtossr cédant 
aux ennemis du malheureux garda 
l’anneau. La reine offensée d’un si­
lence qu’elle prenait pour du mépris et 
cio F orgueil laissa exécuter la senten­
ce. Depuis lor« Vanneau fatal était 
resté on possession do la famille d’Es­
sex et il vient d'être vendu à l'encan 
chez Christie par le* exécuteurs testa* 
mentaires de Lord John Thynne.

Devant la Commission 
des Chemins de Fer

. » . . grain,
Je magistrat renvoie la cause, chacun
pavant ses frais. Sansonnet, probable 
ment occupé ailleurs, n 'était, pas pré 
sent, mais madame Nibon dit 
tant. * ‘ C est ben d’valeur

Or il arriva
4 t

) I en sor- 
qu ’Alfred

soit pas v nu icite, lui qu’aime tant ça 
1 théâtre.

PRIX DES LOTS, $125.00 EN MONTANTmaison brique. 2 logis. S 
f. grand terrain. |

maison brique. 2 logis 0 
1ère*, chacun, bain w. r.. terrain 66 x 270. 
rix $5.200.
LONOUEUIL. magnifique résidence 

moderne. 9 pièce* cave cimentée, terrain 150 
x 200. prix $10.000.

LONG» jUIL. magnifique manoir, 
solide, 15 pièce*
électricité dans toute la maison et aux bàti 
ment*, terrain 200 x 400 pieds 80,000 pied*. 
Prix $12,000. Conditions faejlea, 
seul vaut 15c Je pied.

LONOUEUIL. 4 magnifique* terrains, for 
près 23.000 pied*. A échanger pour 

icié A Montréal.
NOUEUIL. plusieurs terrain* à rendre, 

trè* bien situés, A de* prix très bas 
LONOUEUIL. 2.50 terrain* à vendre, au

T." fW Hrs pompir-r* croit nue <!-«. " d\' ,.n*V.ul1' "" pnl Ar *4on
incendiaires sont u I oeuvre dans la ptu. petit» 50 % ion.
partir* ouest de la ville, car 1rs. incen- LONOUEUIL. maRcn h '«nrr, pour 1 été
Hio, v «ont devenu, d'une fréquence '“ioNOUEOXL.' ^iüii.ur, m.l.nn. » louer 
jusqu ICI inconnue. Ln m*me boite.MU mederoe* de 7 A V piérr, axer grand ter 
coin dr la rue Saint-Ferdinand et de re,n-
ln rue Notre llnme. h appelû les pom- n«”.u <iî. d|ms*rh^.'io St'AUs'Vndre
piers quatre fois depuis le commence- Longueuil. T4|. 4fi.
ment de

V
T.e chemin de fer de la Jonction Na- 

pierville devrait - il avoir le privilège dr 
charger un taux beaucoup plus élevé 
que les autres compagnies pour le 
transport du foin nu Etat» ( ni; ? 
Telle est la question prise en considé­
ration par le bureau de la Commission 
des Chemins de fer hier après-midi. Le 
juge M a ber a reconnu qu’une 
de taux manquait entre la compagnie 
précipitée et les ligues américaines ; 
mais il a déclaré que les Compagnies 
étaient obligées d’expédier le foin par 
les lignes qui chargeaient les plus bas 

et ce. dans tous les cas.

i
COURTIER D'IMMEUBLESJ. E. ROY, 103 RUE ST-FRANCOIS XAVIER.r>P.MB.

trè*

brique
fournaise m eau ehaude.liques du Manitoba en 1S06 et le tour 

sera joué s’il peut réussir.
A commencer par en bas, lo Dr Ross 

«le Rimouski 
Québec. (îauvreau est

Les plans des
échelle

lo terrain

Parc Dorvalcoupables la quarantaine A 
J sur d’être maî­

tre de poste A Québec aussi, Lapointe 
ne trouve .pas beaucoup de trou A sa 
taille et A son appétit. Boy de Mont 
magny tente sur le shérifat de Qué 
bee. Joe. Turcotte sera nommé Rebor­
der à Québec où le Parent isme est de 
venu tout puissant, a fait voter 
pension au recorder actuel. Ht hier. Bu 
reau et Rivet escomptent o tdques pla 
ces de juges. Lnnctét songe A e faire 
peintre en batiments. D. A. Lafortune 
est toujours sûr d’avoir une bonne pin- 

dans quelque musée. Les autres cher 
ehent encore.

vise ♦
ma nt

Est-ce un incendiaire ? proprl
LON

POUR EVITER UN DESASTRE prix.
La \ illn de Montréal a demandé du 

délai pour compléter la construction 
du tunnel du boulevard St-I.aurent.

La ville a démontré que le contrac- 
teur était dans son tort d’avoir re­
tardé le travail qui devrait être trrmi- 
né depuis le 15 du mois courant. La 
Commission a accordé l’extension de 
temps jusqu’au 1er septembre, sans 
préjudice A aucun droit d’action que 
la ville pourrait avoir contre le con-

iNationaliste V) MAGNIFIQUES LOTS A VENDRE(Spécial -au

Ottawa, 20. — Il ne reste plus dix 
députés à Ottawa. Beaucoup n’ont pas 
attendu l’ajournement pour décamper, 
aller mettre ordre à leurs affaires per­
sonnelles et se préparer à revenir à la 
un de juillet pour sauver l’honneur de 
M. Fielding. En voilà un qui se fait bé-

41
une

Dan* une situation idéale à 2 minutes des gares du C. P. R. 
et du G. T. R.

la semaine. Dn ces quatre 
alarmes. trois étaient pour des feux 
qui avaient éclaté dans les hangars : 
de la “Standard Chemical Co’. Déjà 
un incendie a éclaté n cet endroit la 1 
semaine dernière et on Va attribué « 
une étincelle venue d’une loeowotive j 
du Grand Tronc, mai® les même., h an- 
gars sont là depuis plusieurs années et j 
il r.e s’y est jamais produit d’incendie, j 

Ce matin, une autre alarme a été j 

sonnée de
feu venait d’éclater dans un hangar i 
appartenant à M. Richardson, juste en 
face des usines de la Standard Che- I 
mirai. I>e feu semblait avoir été mis 
nu hangar du cêté de la voie du che-

Les dommages s’élèvent ,

Voisins des terrains de “DORVAL BAY GARDEN"ve

Porcupine Three Nations 
Gold Mining Com­

pany Limited
PARTS A ,'$() CENTS.

A proximité du lac Saint-Louis, de l’Eglise, du bureau de 
poète et de l'ecole, avec communication directe au Lac.

8100 à 8500 du lot
CONDITIONS FACILES

nir.
>- tracteur. .

Les citoyens de Saint Louis du Mile-
End se sont plaints à la commission que 
le tunnel demandé par la ville de Saint 
I /OU i s et devant passer tous la voie du 
réal assuma le* obligation* de celle de 
commencé, malgré qu’il ait été vonvr- 
bee a dit que quand la vine de Mont 
fin de la présente année. 1 a* juge Ma 
Pacifique Canadien, n 'était pas encore 
rénl asuma les obligation* de celle de 
Saint Louis, lors de annexion, il n’é­
tait pas tq>éfifié quand le travail devait 
commencer mais seulement quand il se­
rait terminé. Il comprend néanmoins le 
décir des citoyen* de Saint-I>ouis. t ela 
fait longtemps qu’il* souffrent de l'état 
actuel des choses et seraient prêts À at­
tendre le temps voulu pourvu que !a 
construction du tunnel commençât.

î.es chefs vont se disperser un peu
partout dans le pays. Vous savez que 
Si. Rodolphe Lemieux “s’en va t en C'EST LA

ï> »guerre.
Le ministre des postes projette de 

frapper un grand coup et de tenir les 
autonomistes en échec.

Préparez-vous à voir les journaux 
ministériels puffer l’ami du général 
Oku. Quant à lui il ne donte pas qu'il 
lui suffira de paraître pour faire torn 
Imt les Canadiens de la province de 
Québec à genoux, leur faire avaler la 

et oublier toutes les bassesses 
commises depuis qu’il est mi-

Agents: CONSTANTINEAU & DeBELLEFEUILLE I
62 RUE SAINT-JACQUES. Tel., Main 4977. I

Oui. ne faites pas erreur, c’nst IA 
No 281

nu
Ste-( atherine Est, chez 

Thoe. Dussault, que vous trouverez de 
quoi vous chausser élégamment m 
prix raisonnable.

rue
Nous recommandons 

ment l'achat de c# stock A 30c 
In part. C'est sans contredit l'un 
de* meilleur* de tout Porcupine. 
Demande/ à voir ses spécimens, 
les plus riche* que Von puisse 
voir, aux bureaux de la Compft- 

107 8t Jacques, chambre 
ET. Si you* n ave.: pa* le temps 
de les xenir voir, téléphonez a 
Main 7306. et Von enverra quel­
qu'un vous !c* montrer.

fortela même boite 3526. Le :

un

Lei egfsti lerwet »tr Ut ternies Un les suaedis et dimsatkes spréi-midi.

A l’hôpital des contagieux min de fer. 
à 81,500.marine 

qu 11 a
ni*tre. Il croit, que «on heure est arri­
vé»' de faire valoir ne*, titres à la sur­
tension dt» M. Laurier.

gme.

-4L’nôpital de la rue Moreau compte « 
1 heure actuelle deux cas de petite vé­
role. L’une des malade* eu une fillet­
te de dix ans. Elle avait été attein­
te de U picote volante ;
la transporta A l'hôpital
que où son cas «e transforma en peti­
te vérole. On ne peut 
l’origine de la maladie car la fillette 
êta:* 4*m,,;s 4ln nn n l’Hôtel Dieu où 
elle souffrait des >*mx et de* oreille*, 
et ne recevait personne.

Quant â l’autre patient, 
télégraphiste venu H de* Etat* 1 ni*.
LTiôpital des contagieux n est p*« <-»
qu’il devrait être et le Bureau de« I oni- 
missaire* a dô voter aujourd’hui une 
*omme d* pour parer aux père*si- 
tés iCm ùius urgentes.

Groupe Jeanne-d’Arc BOUSQUET & SARAULTdéputés ministériel* n ont pas 
confiant e: Nous aviou*

Les
lutant de
beaucoup mieux qtle Rodolphe A Drum 
niond, disent-ils, et nous avons été bat

46r» PROPRIETES A LA CAMPAGNE,
A VENDRE OU A ECHANGER. Nous pouvons vous offrir des ‘'Résidences d’é­

té" dans les plue belles places de •‘Villégiature" de la Province.
Terraina A St hilaire, bord de l’eau — D or val. près du Lac — Ah unis le. coin de 

rues. — Pointe an* Trembles, bord de l’eau.
Plusieurs bonnes terres, près de Montréal.
Commerce établi dans petite ville, près de Montréal. Informations seront fournies 

■ur demande

groupe Jeanne d Arc dm VA.C..Î.C. j 
aura cH après-midi, dimanche, à 1 h. 
30, réunion au lieu ordinaire.

on J. A. VAILLANTNotre marine de guerre ICIVI-

t us. COURTIER
107 Saint Jacques, Chambres 6« 

et 67. Montréal.
Té* * ! s ; n 7:> i6. ou Main 2

cmvnir encore
Aussi ge préparent -il* à 

si bien qu’il* le ouïront et comme le* 
élections généra c* no peuvent tarder 
ho s uc ou p iis préparent leur plan, 
plan ne manque pm« de bon sens d'aii- 
>ur*. Le seul moyen que Laurier mit 

ne pas trop perdre de terrain dan* 
h provin e de Québec, c’est de nous 
changer. l>r nouveaux candid*** pour 

dire hostiles k la marine comme 
favorables aux catho

*e ca«er mus- Ottawa. ï/e .-.--mmandsat
per a encore élevé la voix pour proie* | TOURNE D'INSPECTION, 
ter contre le compte rendu d un lour ( brf 1 smpeau m inspecté hier les
nal de Toronto qui déelmre que le* buvette* situées rue de* < >*mmi«*mire* ei 
det* de notre m m ri n e sont mécontent* où de* fille* servent de la ho:*son aux 
de leur traitement. La nourriture e*t à matelot*. Il ne * >«t pa* encore pronon 
1m foi* mauvaise et in«u(Ti*ante et il y a .»é *ur le bien fondé de* plaintes de la 
eu presque une révolte à bord du fe Dominion Alliance À ce «met, nais il m 
meux ‘ • Rrinhow * D après |r oquace déclaré qu’d ferait rapport k la pro 
commandant tout va c t le mieux dans chaîne séance d» la Commission de* Li­

cences.

2604. I
'«VliTr^rj

I

BOUSQUET de SARAULT 250 RUE AMHERST 
TEL. EST 106Le

c’est une

( e journal e t imprimé au No 71a. 
ni* Saint-J arques, â Montréal, par 

La Publicité" ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bourassa. directeur-gérant.

If Abonnez-vous au “ Devoir ”• •
rent 5e

. nous disionsi la meilleure marine ôu a >nde.
TT 9àt

••r
\
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iA LE PLUS GRAND SPECTACLE DES PARCS.
Pour la Première Fois en Canada ! Reproduction de 18NATIONAL EST 

ENCORE VAINQUEUR
UNE PARTIE DE 18'

9 9IINNINGS A MONTREAL La Lutte contre les Flammes(( \

i
IPOUR LE JOUR D’OUVERTURE AUJOURD'HUI. 5

Ln fin »i*» la série Montrénl-Baltimo- 
n* ë’est terminée hier après-midi de la 
façon la plus sensationnel que l’on ait Miller, c.f. ; 
vue dans les records du baseball, 

l es deux elubs luttèrent durant dix-

c.f. ; Byers, c. ; Adkins, p.
Montréal.—French, 2b ; Yeager, lib, 

Sanford, r.f. ; Demmitt, 1. 
f. ; (landil, lb. jPurtell, s.s. ; Curtis, 
e. ; Burke,

huit, innings, jouant ainsi la valeur de Vbitres • 
deux parties en une, les deux équipes 
ayant chacune quatre points depuis la 
quatorzième reprise. Les ténèbres 

reçoit ht balle d la renvoie j mirent fio à cotte joute sensationnelle
reprend l'offen- à la dix-huitième reprise, 

puis l’enlève de 1 vvs deux équipes étaient composées j voir été
comme suit : émouvante.

Baltimore. — Corcoran, 3b, 
s.s. ; Bath, ‘2b, Seymour, 
mur lier, r.f. : Schmidt, lh.,

t A , :
Vrai feu — Ce qu’il y a de plus extraordinaire commeVrais pompiers — Vraies machines

reproduction des tenements des quartiers de New-York.— Sauvetages émouvants.Il bat Toronto par un score de 9 à 5.
Une rude joute.

iP-
Black et Rudderham.

Burke lançait pour Montréal et Ad­
: kins pour les Orioles.

UN PROGRAMME ENCORE PLUS BEAU QUE LES ANNEES PRECEDENTES Z

<La foule qui se chiffrait à 5,000 per­
sonnes au moins ne regretta pas <Va- 

témoin d'une partie aussi

National
pur derrière. National 
sivn, perd la balle 
nouveau à ses adversaires.

burkes à cr moment veut maltraiter 
Pitre, <*n l'envoie se reposer pour 5 
minutes.

Pou
Stagg se prennent 
distribuent des 
mieux.
do sautent sur le terrain, mais la po­
lice les chassent pendant que les doux 
pugilistes prennent le chemin du péni­
tencier pour 15 minutes chacun.

La paix est vite rétablie. Harshaw 
n'en donne pas moins un croc en jam­
be à.;Pitre. 11 est mis au repos pour 
5 minutes.

l.e National a remporté sa troi­
sième victoire hier l’après-midi, en 
battant les joueurs de Jimmy Mur­
phy par un wore de 9 è 5.

De part et d'autre la lutte, dans les 
deux premier* quarts particulièrement, 
fut très contestée.

A la troisième reprise Varrivée de 
Dussault qui remplaça Dupras fit chan­
ger les choses. A partir de ce moment 
le National se révéla vraiment su­
périeur a ses adversaires.

Dulude et Secours furent les étoiles 
de la joute. Il faut dire en toute jus­
tice que leur co-équipiers les secondè­
rent avec efficacité.

Du cAté des Toronto nous devons 
donner un bon point à Holmes, 
ancien joueur des Brantford fit mer­
veille et nous n'exaqérons nullement 
en disant que c’est 1 un des meilleurs 
gardiens de buts que nous verrons 
dans la N. L. I ., cotte année.

I.e jeu d’hier fut comme celui du 
samedi précédent très rude, trop rude 
même et les joueurs lorsqu'il com­
menceront la saison régulière vou­
dront bien se rappeler que les luttes de 
pugilat doivent se faire sur un autre 
terrain.

Ces considérations faites, nous

LE M ER RI MAC ET LE MONITOR—Vive reproduction d’une bataille navale
durant la guerre civile.

PONIES IC ELAN DI C—Promenades à cheval pour garçonnets et fillettes.

BELLE TROUPE ORIENTALE.

Score par reprise :Tarent, 
c.f. ; licit- Montréal . . 

Walsh, ' Baltimore .
. . oooui200000ioooooo-4

.1001 1001)011010011000—4 LES PLONGEURS-Vaudeville.
d'instant après l.aviolette et 

de querelle et se 
pains à qui mieux 

Quelques personnes de Vestra-
4g OUVERTURE AUJOURD’HUI. ADMISSION: 10 cts.Steele et Bresnnhan, Tyler et Bari- 

don. Arbitres: Brennan et O'Day.
A Cincinnati: —

Cincinnati . . , .003200000— 5 3 1
Brooklyn..................... 000001000— 1 4 0

Keefe et Clarke; Barger et Bergen.— 
Arbitres I'inner an et Bigler.

A Pittsburg: —
Pittsburg .
Now-York. ,

Lièfield et Gibson; Drercke et Me-

Toronto gagne
la dernière

X.

HBBOBBBNos gymnastes
canadiens à Nancy

f Spécial au “Nationaliste” )
Toronto, 20.— Ost par une tempé­

rature do plomb fondu que Toronto et 
Jersey City se sont alignés cet après- 
midi* pour leur dernière partie de le. .vers. Arbitres Johnstone et Eason, 
série.

Cet 000001000— 1 8 2 
000000 loi— 2

\
5 3 V

Loti, joueurs des deux cotés semblent 
aimer mieux le banc de pénitence que 
In champ.

Titre prend la sphère, la lance à tou­
tes forces sur les poteaux des buts de 
Holmes. Toronto s'empare de la balle 
et profitant do l'absence de la défense 
du National, compte un point. C'est 
U right qui a compté.

Toronto 4; National, 3.
National veut se reprendre, et lance 

coup sur coup sans 
veux à la balle et est derrière les buts 
do Holmes, il donne à Titre qui arrive 
f*n courant. Celui-ci enregistre un qua-

l.es adversaires tTch

h

eI-a Société Nationale de Gymnasti­
que, qui a déjà tant fait pour le 
développement de la culture physi­
que chez les 
notre ville, 
nous

BF
Les Cadets duAucune des équipes n'a ses joueurs 

réguliers mais comme les Skeeters ont 
déjà gagné deux parties on s'attend à 
une victoire pour Toronto.

Dès la deuxième reprise, Vaughan, 
le “shorstop ” des locaux frappa une 
balle que Fullerton ne put arrêter, ce 
qui permit n Kercher qui était déjà au 
troisième de compléter le tour du lo­
sange.

O'Hara, en frappant vers Fullerton 
réussit à faire faire le deuxième point 
de la joute.

Breen de Jersey City réussit à la 
troisième à compléter la course et To­
ronto ajouta un troisième point grâce 
à Kercher qui frappa son troisième 
bon coup de la journée faisant entrer 
Shaw.

I.e Toronto sortit victorieux par un 
score de 3 à 1.

*aa I
Canadiens-Français do 

et toute la
pourrions dire, nous donne en 

ce moment l'exemple d’un beau mou­
vement. On se rappelle qu’elle 
sisa l’envoi

Mont-Saint-Louis province-,

ILS OBTIENNENT UN TRES BEAI 
SUCCES DANS LA REVUE, SUR 

LE CHAMP DE MARS iorgn-
à Rome d’une équipe qui 

<e couvrit d’honneur en 1908; 
rappelle encore le précieux concours 
qu'elle a prêté à toutes les oeuvres 
recommandables en faisant contribuer

féli­
citons vivement les hommes de ( 'at- 
ta de leur succès d'hier et nous leur

réussir, l.nmou- on ri i
&

I ne grande affluence se pressait hier 
après-midi sur le Champ de Mars, où 
le colonel Koy, assisté du capitaine 
Archambault, instructeur des cadets de 
la province, passa en revue le vaillant 
corps de cadets du Mont SaZint-Louis.

petits militaires firent 
1 admiration de tous et reçurent les fé­
licitations du colonel et de son aide de

A
w

'1 Iy>S>disons: Continuez.
A 3 heures 30 les deux clubs s’ali­

gnent comme suit:
Nat iona.

L’Heureux 
Cattarinich 
Gagnon 
Décarie 
Clément 
Lachapelle 
Secours 
Dulude 
Laviolette 
Pitre
1.amoureux 
O. Dupros

Les arbitres sont 
et Paddy Brennan.

yy<vs gymnastes à toutes les fêtes qu’­
elles donnaient; elle donne encore 
une preuve de l'intérêt qu'elle prend 
au développement général de la cul­
ture physique en organisant un vo­
yage à Nancy pour une équipe de 
dix élèves, qui seront accompagnés de 
leur professeur et d'un représentant 
de la société en même temps que 
d’un chapelain.

Il est du devoir de tous les Cana­
diens-Français, et particulièrement de 
ceux qui ont bénéficié des travaux 
faits par l'organisation, d’encourager 
maintenant le comité du voyage à 
Nancy dans toutes les entreprises qu’il 
fera dans le but de prélever des 
fonds qui devront servir à défrayer 
les dépenses des gymnastes en Euro­
pe. Les nouveaux succès qu’ils rem­
porteront, nous pouvons en être cer­
tains, seront la plus belle récompense 
que pourront désirer ceux qui auront 
souscrit ii l’entreprise.

trièmo point, 
ont vu que du feu.

Toronto, 4 ; National 4.
Toronto paraît fatigué; il n'en est 

pas do„ même des hommes dp Catta 
qui sont constamment à l’assaut.

I.a balle fait la navette d'une défen­
se A l'autre et lorsque Toronto monte 
la cloche sonne.

A SToronto
Holmes

Rarshaw
Broden

Stewart
Stagg
Parkes

Warwick
Dandeno

Wright
Barnett

Kalis
Irwin

Hhsr,<3:Buts 
Point 
Couvert 
Défense 
Défense 
Défense 
( 'entre 
Attaque 
Attaque 
Attaque 

Extérieure 
Intérieure

Roddy Finlay son

Les braves

camp.
De bruyants applaudissements accla­

mèrent les cadets dans l'exécution des 
iuoTii» différents mouvements.

Ab.K.TLI o.A.L. Ils défilèrent dans les rues, précédés 
! n 7 ■; % \ la fanfare du collège et du corps de 
i T m r! clairons, et ils ont été salués 
* u 1() ° ° thousiasme par les Montréalais qui les
, t> {) attendaient sur le parcours.

7 n “ .. ! Les cadets étaient sous le commando­
! , /. - V , i ment du lieut.-col. A. 0. Dufresne, as-

“ j. s is té do l’adjudant P. Gadbois.
3 1 U J 1 i)| ---------------4"___

0 1 0 0 01

JKKSEY CITY Voiture légère de livraison BRUSHTROISIEME PERIODE
Deininger, l.f 
Breen, 2b ... 
Abstain, lh... 
Gettman. c.f 
Wells. r.L. 
Dolan, 3b. 
Fullerton, s.sf 
Tonncman, <*. 
Bartley, p. ...

On a mis Dussault A la place de 1ht- 
prns pour ce quart.

National débute en se lançant A 
Passant avec beaucoup d'entrain, mal­
heureusement pour lui ses tentatives 
assez hardies sont déjouées. Dulude 
est splendide, il passe comme une troin 
be et traverse la défense facilement ; 
on b* repousse néanmoins.

De nouveau A l’attaque- Catta (pii 
s’est avancé passe avec habileté ; la 
balle lui revient, il la donne A Dus­
sault qui s’empresse d'enrégistrer.

National, 5 ; Toronto, 4.
l.o caoutchouc qui a changé de main 

est vite repris par Duckett qui le 
donne A l'attaque. National monte à 
grande allure ; Dussault do cAté le 
passe à La mou roux et celui-ci qui est 
à dix pieds des buts, lance dans les fi­
lets de Holmes. La foule jubile.

National. 6 ; Toronto. 4.
Le jeu du National est 

toute beauté ; les visiteurs 
le (pii vive et prennent la défensive; les 
forces semblent les abandonner.

Lachapelle commet une infraction ; 
il est mis A la cloture pour 10 minu­
tes. I ne minute plus tard, Duckett

avoir frapper 
(V dernier est renvoyé au 

est retiré du jeu 
pour égaliser les chances. Duckett on a 
pour 10 minutes. Toronto a mainte­
nant onze joueurs contre neuf. Cela 
n’empêche pas le National de faire un 
travail très efficace. 11 attaque, la 
balle contourne les buts. Parkes frap­
pe Dulude qui s'affaisse. Pour cette 
récidive Parkes at trappe une punition 
de 20 minutes. Pendant ce temps le jeu 
se continue. Dussault passe A Langou­
reux qui de nouveau prend Holmes en 
défaut.

National. 7 ; Toronto, 4.
l a venue de Dussault à beaucoup 

amélioré l’attaque du National qui 
maintenant se joue des hommes de 
Murphy avec désinvolture, 
est constamment en territoire étranger 
et ail moment où le gong sonne, Na­
tional charge la défense de Toronto.

• • • •• • •
avec en-

******

$875.00• • •

• •• • * • ******
PREMIERE PERIODE * * *

Cette voiture épargnera son propre coût en un an. 
Ses principales caractéristiques sont ; qualité recomman­
dable, économie et simplicité.

Tous les épiciers, boulangers, propriétaires de
buanderie, marchands de nouveautés, enfin tous ceux qui
ont besoin d’une livraison rapide ne peuvent se passer
d’une voiture légère de livraison BRUSH.

*

The Motor Import Co. of Canada, Limited,
autrefois THE WILSON BROS MOTOR CO., LIMITED

A la mise nu jeu National s’empa­
re de la balle, on tente de la lui 
enlever mais Secours »\ l’oeil ouvert 
et les efforts des adversaires sont 
inutiles.

Secourt» vient bien prêt de compter 
dans une mêlée à deux pas des buts 
de Holmes, mais le caoutchouc change 
de côté.

A re moment Lamoureux s’affais­
se. quelqu’un, on ne sait qui, lui a 
mis son bâton dans l’estomac; ce 
n’est rien car il se relève aussitôt.

Toronto monte en eombinniton 
pour s'arrêter devant Lachapelle qui 
intercepte la sphère et la renvoi à sc< 
coéquipiers. \ 
pris la halle 
Stngg, Warwick enregistre le premier 
point.
Toron t o

* * * * * * * * *
•I• »

Vainqueur par II à 0Tôtaux 32 1 8 2*4 S 21
TORONTO

Ab.R. IT.Po.A.L. Avant la partie National-Toronto,
° (l 1 ° hier l’après-midi, deux clubs de jeunes,

* ° I } 11 ^ lo St Jacques Indépendant et le Club
‘J ^ ° ( Athlétique fie Maisonneuve,
3 h 0 13 0 01 rencontrés sur le terraiu du National.
* ° JJ * 1 0 Malgré leur travail incessant les St­

e> •' J ° Jaequo» ont été incapables de compter
1 b I o 1 un seul

4 o i r 
2 0 0 0

Delahanty, r.f.... 
O’Hara, Lf..
Sliaw, c.f. .
Jordan, lb.
Bradley, 3b.... 
Kercher. c..
Mullen. 2b.
Yaughnn. s.b. 
McGinley, p....

Totaux....
Score par reprise :

Toronto.........
Jersey City...» *

Un nouveau joueur
pour Tecumseh

• • •
# * *

se sont

••• ••• ••••
t 1

f Spécial
Toronto, 20.— Charlie Querrie espè­

re augmenter beaucoup la valeur de 
son équipe en lui adjoignant le frère 
de Mng Mt'C.regor, l’étoile des Te- 
cumsehs. Le nouveau joueur est dit­
on plus vif que son frère. 11 est ac­
tuellement A Port Arthur dans le 
commerce mars il serait disposé A ac­
cepter une position sur l’équipe dns 
Indiens. Cette acquisition si elle est 
aussi précieuse qu’on lo dit va com­
penser pour la perte de Murton qui 
fait actuellement de bonnes affaires à 
Porcupine et qui ne veut pas laisser 
sa position pour rentrer dans le sport

“Nationaliste” )au
point. Par. contre le club

3 3 0 Atulétique réussit A compter onze fois ; 
•r» 0 î| est inutile

* * * • • •
• • • • • •

de dire qu’il était de 
beaucoup supérieur à des adversaires.

d’un résultat si fâcheux 
pour le St-Jacques, la joute fut 
intéressante.

• • • ******

TÉLÉPHONE : | 
2600 $

fîDEMENT I

£j

devenu de 
sont sur

30 3 7 20 15 1 En dépit ENTREPOT :

Edifice du
National charge mais 

et sur une passe de
il

VOITURES BRUSH, 
HUDSON, THOMAS 

FRANKLIN et KNOX.

assez

Voici le nom des joueurs du club vic­
torieux : 
bort.
Houle, défense ; A, Allard,
Boucher, défense ;
B. Bouline,
I nchapelle.
rieur ; Monarque, intérieur.

UP... 020010000— 1 
... 001000000— 1* * *

A. Lebœuf, but; Y. Ré­
point ; E. Lebœuf, couvert ;

défense ; 
Boisseau, centre ; 

attaque ; Amiot, attaqhe; 
attaque ; Beaudoin, exte-

1 : National,
Pitre veut compter à son tour; 

Harshaw qui le surveille rejette la 
balle. Toronto prend l’offensive mais 
National ne veut pas rester en arriè­
re. Il se lance A l'attaque et A la 
suite d'une série de passes très rapi­
des. Lavioletto compte.
Toronto,

0
LIGUE DE L’EST 

\ Rochester: —
Providence . . . .001001143—10 1x 1
Rochester..................000320010— 0 0

Bedient et Fitzgerald. Holmes et Mit­
chell. Arbitres Hart et Murrav.

A Buffalo: —
Newark , „
Buffalo. . . f . . .101120000— 8 12 o 

Johnson et Oadley, Merritt et K ill i - 
fer. Arbitres: Kelly et Pollock.

Forum i kvient le rejoindre pour 
Wright.
chalet et Secours

(
;>

f

Sportsmen arrêtés
EJ»

Parc DELORIMIER1 ; National. , 1 . . fioooooooo - 1 Le résultat à Delorimier5 3
l ne minute s’écoule A peine et War­

wick qui descend A fond de train 
rompt e un nouveau point.

2; National
National revient à l'assaut; les vi­

siteurs réussissent cependant ii 1rs te­
nir nu large. Dulude qui se permet de 
tenir la crosse d'un de ses ndversai 
res est mis en pénitence pour 5 minu­
tes. St agg pour un mauvais coup en 
attrappe 10. Cattarinich le >uit im­
médiatement A la clôture imur 5 
minutes. Il a donné une trop forte 
poussée à Barnett, qui est obligé 
d aller prendre un cordial au ch Met.

Jusqu’ici la défense des Toronto 
s'est montré de beaucoup supérieure à 
1’mttaquo du National quelle tient en 
échec.

Les hommes de Catta <e 'éveillent 
tout à coup et d’un mouvement inat­
tendu Pitre tire ù soixante pieds des 
buts et déjoue Holmes.
Toronto.

(Spécial au “Nationaliste”) 
New-Yorl, 20. — Neuf des promoteurs 

et participant s du Tournoi national 
amateur do boxe ont été arrêtés hier 
sous accusation d’avoir violé la loi 
contre les combats. Au nombre d’en* 

trouve Tim Hurst autre­
fois arbitre de baseball et qui était 
le gérant du tournoi projeté. Deux 
mille spectateurs «o plaignent de ce 
qu’on ne leur a pas rendu l’argent 
de leurs billets.

7 Jours - COURSES AU GALOP - 7 JoursY0TC1 LE RESULTAT DES COUR­
SES AU PARC DELORIMIERJI1ER 
APRES-MIDI.

Toronto. 1 LIGUE AMERICAINE

DU 20 AU 27 MAIA Détroit: — 
PlùlfiHelphio . 
Détroit . .

Batteries-'

. .2D()0tooi i—11 ir>
. .220000440-—12 13 2

Coombs et Lapp*; Dono­
van et Stanage. Arbitres: Dinoen et 
O'Loughlin.

A Chicago: —
l’artie Chicago-Boston remise A cau­

se de la pluie.
A St-Louis: —

New-York . .
St-Louis. . .

Warhoy et

1ère Course. — 1er.n . Naughty Rose,
-c. Blit L1 jr., de, Orlando Lndv.

i ourse. — I er, Calvpte, 2c. 
Klindiachy, 3c. Suzanne.

3ème f ourse.— 1er, John Patterson, 
-f Mrs. hélix. 3e, Croûton.

•feme Course. — 1er,
2e. Bud K in. 3e. Grandissimo.

Aéme course.— 1er. Bend Sand.
Alio Winaise. 3e. May Pride.

Oèrne ( ourse.— 1er. Marner Gugwell. 
2e. lrvmg P. Dick. 3e. New Star.

,ème Course. — 1er. Sally Savage, 
-e^ ,'tar Embinm. 3e, Donetionl 

Sème Course. —
2e. Lysia Lee.

LES TRAMWAYS DELARUE 
AMHERST CONDUISENT Dl- 
RECTEMEMT AU TERRAIN.

COURSES BEAU OU MAUVAIS 
TEMPS. Fanfare sur les Lieux

tre eux se Première Course
à 2.30

i
La balle 50 cts, y compris la Grande Estrade.Admission,Yankee Lady, 

2. 2e
:n :

.000102000— 0 14 1 
. . .000002000— 2 4 4 
Sweeney, Pelt y et Ste-

11 quitte le théâtre
pour la piste

• * *
:!

QUATRIEME PERIODE vans.
A Cleveland : —

Washington. .
Cleveland ....

Crnome et Onismith, Perrin et She­
ridan.

Un seul joueur est en pénitence lors­
qu’on reprend le jeu. C’est Duckett! 
Mais bientôt Lavioîette vient lui te

pour avoir rudoyer 
en a pour

DU CONFORT. .100000102— 4 10 2 
. .011000150- 8 12 2 7 Spécial nu “Nationaliste”) 

Toronto, 20.— L’acteur Gorman qui 
fait partie d’une compagnie engagée 
cette semaine au Théâtre de la Gaî­
té restera A Toronto cet été pour 
prendre part aux '•ourse* à pied. Gor­
man a déjà pratiqué la course dans ! 
le Sud des Etats-Unis et son record 
de «crvices prouve qu’il a fait mieux 
dans la course de quinze milles que 
hhnibb et Longboat.

1*r. Clipper-Clover, 
3e, Tuny Tin.nir compagnie 

un de se* adversaires. 11
>

»2; National,
A ce moment La viol et te échange des 

coups avec Parkes; résultats • le< 
deux .oueurs sont envoyés en péniten­
ce pour 10 minutes chacun.

Toronto en profite pour jouer 
l’“oddman”; par cette tactique il 
réussit A compter un troisième point 
sur un lancé de Irwin.

3; National.
Les tricote violets vont A l’assaut; 

Catta aide l’attaque rt dans une me- 
lép 1 amoureux lance dans les filets de 
Rolmer.

o Pendant les ChaleursLIGUE NATIONALE
A Philadelphie:

Chicago. . .
Philadelphie . .

Cole et Archer. Moore et Dooin. Ar­
bitres: Klein et Doyle.

A St-Louis: —
St-Louis..................2000000110— i 5 1
Boston........................ 000000010— 1 5 0

5 minute».
En dépit de son infériorité numéri­

que National joue très brillamment.
î.amoureux lance son coup mal 

calculé, rate. National ne cesse d at­
taquer; Lamoureux qui e«t invincible 
donne A Dussault. Celui-ci fait une 
feinte et lance la balle en roulant 
dans les filets de Holmes.

8; Toronto 
Toronto n’ose plus monter; il se 

contente de surveiller ses buts qui 
sont continuellement mis en danger.

Cependant un instant il se réveille 
et porte la lutte sur le territoire du 
National. Les visiteurs font plusieurs 
passes et finissent par déjouer L'Heu- 

Kalls est aux honneurs.
S; Toronto

promène quelques ins­
tants. les buts de l'Heureux sont as­
saillis puis débarrassés.

Déenvio frappe un adversaire et est

La Ligue de la Cité 7
. .101010010— 7 13 1 
. .000020002— 4 0 2 HAMACS,t//L nouveaux genres jolies 

couleurs, nuances variées, grands 
forts et confortables. Prix de-

Avoo Tnlticeurs rt Richmond 
prise* dans ln première partie de 
demain, nu terrain des Shamrock. 
le« amateur, auront de n„o, .e 
tisfniPe. te sera la demiAre occasion 
que 1 on -,v., a devoir l'excellent pif ' 
cher Ashton à l'oeuvre, car il doit
nartir dans la soirée pour Belleville. 
Ont.

Billy Inné* a engagé „n 
premier but. dans la personne de 
Burden des Royals.

aux f
puis 90*

o CONGELATEUPPToronto. pour faire la 
crème A la glace, dans 3 minutes. 
Prix, une pinte . .

Le marathonNational. t K

de Hamilton • • $1,90Caughnawaga battu
par Capital

se Autres grandeurs en proportion.CUT f** ~?0 6.N.V.3; National
Peu d’instant après le “gong an­

nonce la fin du premier quart.

3Toronto.
“Nationalists’' ) 

Qrmiante-huit cou- | 
r*"ir« «e sont inscrits pour le grand i 
marathon qui doit avoir lieu ici le 

: 24 fin courant. f >•» suivants sont de 
Toronto: Knimraugh. I^egley, Corke-
rev, Sellera. Sheridan < otter, Ro/ett, 
t #ib=on, Murray, Shawer* et Fletcher, j

( Spécial 
Harm '*on, 20

BALANÇOIRES• • pour deux et qua­
tre personnes, les plus perfection-

ce avec ou sans filtre, 
depuis....................................

nu FIRELKSS COCKER”, appareil 
pour cuire les 'aliments sans feu. 
pas d'attention, pas de chaleur, 
ni fr/a, la merveille du jour. Prix 
nver deux compartiments

I !

DEUXIEME PERIODE Spécial au “Nationaliste
Ottawa, 20. — Le Capital a essayé ^ , -

ses forer* crt après-midi contre une (JUVCrtl!TC Ull 
équipe composée d'indiens de Caugh­
nawaga et il a réussi A infliger une dé­
faite raisonnable aux visiteurs.

La partie ne peut cependant nous 
donner une idée de la force des séna­
teurs. attendu que sur l'équipe indien­
ne figuraient des débutants.

La joute fut de trois périodes et 
Vassistanee n’était pas nombreuse.

« • 1mix;
National.

La balle se
5 PrixA la reprise Braden. Parkes et Lavlo- 

îette sont encore en j>énitenee.
National charge, «es joueurs passent 

habilement et Dulude lance, mais Hol-
TYtid&nL quelques ins*

)$2.00

Parc Dominion L. J. A. SURVEYER, 52 BOULEVARD r AINT-LAUR2NT.
. 2ième porte de la rue Craig

-♦
mes arrête, 
tants la balle se promène d’un champ 
è Vautre **t toujours les doux défenses

i ardeur.
déjouant plusieurs fois

Championnatsmis fn penitence.
T.amoureux tire de très loin des fi­

let x de Holmes mais le coup ne nor­
te pas.

Le combat des 1 
Parc Donuïiiûfi, jeudi «nir, 
rante hommes 
srnee

flammes fait
intercollegiaau

Catta uxpar qua :
en uniformes, en pré

du maire, des controleurs et de. , Q , . , „v .. , ,,
cchevins de la ville de Montréal. nm. v < «" Nationalist* 1
si quo d-s chefs .Iss diffcVm.s, hr„-s | V'rk: T ,lr lrM"
dss du feu de Vile « Ai# „n ri'*1 '* rllvon ront
inattendu, et tous s'*srnrd*nt » dire ^ N‘ " ' "rV " *ont »nsrriU
la même chose. 1 dan* !*’* championnat* intereollegiaux |

La première représentation puhli hui onl l,ru rrt «Pr^ midi. 
que aura lieu cet après-midi. alors g

r JL%"eP^%%Z"i:"'. ILe Championnat du Golf
qu'un tel spectacle est présenté 
bliquement en Canada. 11 v 
ne deux mn«

repoussent avec 
distingue en 
les adversaires.

Décarie porte la balle dans le camp 
ennemi, une série de passes s en suivent 
sans résultat car la défense adverse est 
solide.
Clément joue du bâton sur Parkes ; il 
est mis A la clôture pour dix minutes.

Toronto monte sur V Heureux.Wright 
lance de côté.

• •
De nouveau un joueur se permet de 

frapper et il est mis en pénitence 
pour le restant de la joûte. Stagg est 
le coupable.

Sans relentir National fait une sé­
rie de magnifiques passe* et de nou­
veau T.amoureux prend Holmes en dé­
faut.

Nouveau défi à Johnson î

ouryotre<
SOMMAIRE DE LA JOUTE 

PREMIERE PERIODE 
Lavallée

Spécial au “Nationaliste”)
New-York, 20.— Jimmy Britt autre 

foi* champion—poids léger du monde 
est arrivé d’Angleterre aujourd'hui, 
commissionné par Hugh McIntosh. 

, d'Australie, pour offrir 825,000 A Jack 
' Johnson pour une rencontre en sep- 
• tembre prochain avec le gagnant du 

match McYey Longford.

1- Capital....... 5.00 P] ÔANTÉ-i
IgwL RIEN COMME LC I

VpATIMj
iftfflUTTB

• •• • • • •••
Deuxième période 

. Dooley

f

2— Capital
3— C aughnawaga
•f—Capital...........

0.30
10.00 rNational

L’attaque
merveille.

9; Toronto 
de* tricots violets fait

5 ••• •••#• • •
Le gardien des buts du

Butterxvorth . • 1.00
Troisième périodeAu plus beau moment un incident se 

produit 5 Capital i a*eelles
M. White, de la M. A.A.A. qui agit 6-Capital...........

comme pénitencier croit que le dernier 7—Caughnawaga 
quart ne doit durer que 15 minutes et 
comme ce temps est écoulé il eonne le 
gong en dépit des protestations de M.
Led ou x le chronométreur.

En attendant la cloche les joueurs 
! abandonnent le terrain et le public «e 
i prépare A partir.

I 1 ■ ! On leur crie ne rester et Konùy r ui-
LA - layson met fin A l’incident en décia-

PD AàlîlC 1 rnnt (ftie M White e«t dan» l'erreur. 
utlAnUt Le jeu reprend: National continue

Olircrinil sne attaques mais Holmes repousseUUkuTlUN continuellement.
Enfin après quelques minutes d un 

jeu qui devient lent la cloche annon­
ce pour de bon la fin de la joâte.

National a gagné sa troisième par­
tie d exhibition.

pli-
f S|iécial au "Nationaliste”! 

New-York. 20.— il y aura au moins ‘ 
.15 concur rente* pour la douzième jou-1 
te annuelle de golfe de l'association 
métropolitaine de* femme* qui a lieu j 
la »#mairie prochaine. Mlle L. B. Hyde | 

j titre ne m'est pas encore

LAISSEZ-NOUS vous AIDER a h pel
que ce mi erbe »n 

du combat des flammes et de IV « n #rit 
destructeur a été représenté pour la 
première fois 
puis, c’est une des plus grandes at 
tractions des parcs américain*

Outre cette attraction 
l»c et d’un nouveau 
tion du Parc
d’autres

2.00
4.00
1.00

• • % • * • • • •
î.ascelles........ • ••

Mort d’un billardisteà former vos S—Capital... Lavallée...
Résultat final : Capital 0 ; Caugh-

1 00 Ltat s-Vnl* De*aux

Projets deVoyages v: ( Spécial
f hiengo, 20. — W. Callon.

« billardistes éminents du mondo est 
‘ mort aujourd’hui d’un érisvpèle. 
quis sa imputation en ISO! quand cil

de St-Louis.

Nationaliste” 1« tonawaga. auqui détient 
in»rritc. l’un des AUsuper

genre, la direr 
nous réserve encor* ; 

«iv-prîe/to moins gTirrf** |
pour l’ouverture auimird’bui.

La guerre civile de 1*01 aux Ft at'
I Unis, par exemple, est certes un* cho­

se on ne peut plus intéressante rt 
obtiendra son succès. On peut voir les 
navires allant à toute vapeur 
soudain le "Merrimac” apparaît 
la scène et bombarde les
cr-.ii t rill rAiA Vrtr/t >>riç*n*

è
.411 ac- FORUM2ème Période

Nouveau record .4• S

?Où aller 
Où séjourner 
Que voir

T—Toronto....... Wright.
< —National....... Pitre...

3ème Période
Dussault
Lsmoureux........
Lamoureux. . . 
Ihissault 

Halls.
Lamoureux. 

final : National.

. mm; gagna au cor.cn:ses •••••«
1.35 de Burman o f

_ SÉANCES
TOUS LES APRÈS'MIDI

tT
5 OIR 5*

Les élèves de
9—National. 

Hk—National
11— National.
12— National
13— Toronto
14— National 

Résultat
f mnto, 5.

3.10 
3.501 
2 30 

... 3.20
2.451 
3,20 

9. Tcv

ises • ss

Mlle C. Marierf Spécial au "Nationaliste” i 
puis Nrw-\ ork. 20.— Bob Burman cham- 
sur pion de l’automobile a brisé son pro­

navires uni pre record en courant un demi-mille en
1m wfcta 22 ‘2 5 SArmndes

et évent rant les navires qui coulent 
ou s’enflamment Puis Von voir I* 
bataille entre le "Merrimac” et le 

I "Monitor”.
Vn luitrr article fort intérewant. I (Spécial nu “Nationaliste 

qui tait aussi part i* du programme. Syracuse N .-Y., 20.— Paul Adam* L#e programme préperé avec som par 
sera *es plongeuses dont les actes A un écolier de Syracuse n brisé le re le distingué professeur, contient plu- 

eau .sont incroyables A moins qu - cord des 100 verges au concourt inter- ; sieurs numéros de musique moderne qui 
OTl. r,e ,es ',ls- scolaire mu Ymrsity Stadium en fran- seront interprétés avec tout l’an nu*

ne troupe de sanseuse* orientales chissant cette distance dans l onace | Mlle Marier sait inculquer à «et gentil* 
^cri^jmssi_ sans le moindre doute, d^jo Rec£>ndrs._ le» élève:..

• •• • • i
Ne décider aucune de vos promena

des sans une buuür viuwilû avec nous. '
... i L'audition annuelle des élèves de 

Mlle C. Marier, professeur do ehsat. 
ra li*u lo 31 mai courent, à l'Audita* | 

Berthelet. Tous les amateurs j 
• de bonne musique savent que cette 

dit ion es. une des pks intérCcrantes qui 
soient.

• •• • IM •••••••**
UH-• ••* --------------- 4---------------

Le record des 100 vgs nam, ru?
DR NORMAN M A SSESOMMAIREHONE & RIVET! au*

4Première Période 
Warwick.
1.a violet te 
W arwick..-. 
Pitre 

Train

* •
1— Toronto
2— National
3— Toronto.
4— National

5—To-onto
^-Nau^ol

3 35 Dr J.-A. SAINT-DENIS• • • • • •
Spécialité:2.35 

l .00 
4 50;
2.10

. 2 05 i 133 rue emerner.

Agence Générale de Voyages: ••* •••
Maladies des voies urinaires et de 1»••••••

>• BOULEVARD ST-LAURENT peau.
1336 Rîrd S.-Lxurent, près Rachel 

Téléphona S.-Lcuis 162&—-

••• #•*•***
OCULISTE ET AURÎ?TE

T41. Bell
•••••• • t • •• • •


